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Le PLQ revoit 
une fois de plus 
son programme 
constitutionnel 
MARTIN PELCHAT 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Le Parti libéral du Québec sou­
mettra d'ici un an à ses militants 
un nouveau programme consti­
tutionnel qui proposera des ar­
rangements administratifs desti­
nés à améliorer la fédération 
canadienne et à combler les fai­
blesses de l'entente sur l'union 
sociale, mais aussi de nouvelles 
d e m a n d e s d ' a m e n d e m e n t s 
constitutionnels. 

Le document qui émanera des 
travaux du nouveau groupe de 
travail, présidé par le constitu-
tionnaliste et député de Cha-
pleau, Benoît Pelletier, sera le 
sixième effort de renouvelle­
ment du fédéralisme canadien 
du P L Q , en incluant l'accord de 
Charlottetown, depuis le livre 
beige de 1980. 

Il y a à peine deux ans, le 
parti, dirigé alors par Daniel 
Johnson, accouchait de sa der­
nière contribution : Reconnais­
sance et Interdépendance. « Les 
choses ont beaucoup évolué de­
puis ce temps-là » , plaidait hier 
Jean Charest en divulguant la 
composition et le mandat du co­
mité Pelletier. Ce programme ne 
parlait pas beaucoup de la ques­
tion des autochtones, dit-il 
d'emblée, et la nouvelle plate­
forme devra définir leur place. 
« L'autre élément, c'est l'évolu­
tion dans les discussions sur 
l'union sociale, qui étaient en 
gestation et qui ont connu un 
aboutissement, qui doivent être 
complétées avec le leadership 
québécois » , précise M . Charest. 

Le chef du P L Q considère 
qu'avec un nouveau programme, 
le parti contribuera à déblayer le 
terrain en vue d'une éventuelle 
ronde de négociations. « Le con­
sensus ailleurs au pays, c'est que 
les gens souhaitent qu'on pré­
pare le terrain avant de se lancer 
m 

dans une opération d'amende­
ments constitutionnels » , avertit-
il. En clair, avant d'asseoir les 
premiers ministres à la même ta­
ble, il faudra que les chances de 
succès soient très élevées. 

Jean Charest veut entre-temps 
reprendre le dialogue avec ie 
reste du Canada, interrompu de­
puis l'échec de l'accord du lac 
Meech. 

« Il faut prendre avantage du 
contexte où il y a un leadership 
qui n'est pas exclusivement 
d'Ottawa, qui est capable de 
faire avancer les choses, et c'est 
ce qui m'amène à croire qu'il y 
aura des ouvertures » , dit-il, 
évoquant l'exemple des gouver­
nements conservateurs de Ralph 
Klein, en Alberta, et de Mike 
M a r r i s , en Ontario. « On pense 
qu'il y a là pour le Québec une 
grande opportunité de s'allier à 
ces nouvelles forces. » 

Véhément au cours de la cam­
pagne é l e c t o r a l e envers Jean 
Chrétien, qu'il décrivait alors 
comme un obstacle au change­
ment, Jean Charest n'a pas 
voulu en remettre hier, se bor­
nant à dire que la discussion 
qu'entame son parti ne sera pas 
« tributaire et dépendante de la 
présence d'un parti, d'un gou­
vernement ou d'un seul indi­
vidu » . 

La reconnaissance de la so­
ciété d i s t i n c t e et le droit de veto 
figureront encore au menu du 
nouveau programme libéral. 
« Le grand défi au Canada est de 
f a i i c en sorte que les gens com­
prennent que l'identité cana­
dienne est fort valable, mais 
qu'elle est nettement enrichie 
par la spécificité québécoise » , 
dit M . Pelletier. Dans l'optique 
du groupe de travail, ajoute-t-il, 
les rapports fédératifs canadiens 
devront servir d'exemple à tra­
vers le monde, au moment où 
plusieurs pays et ensembles, 
comme l'Espagne, la Grande-
Bretagne et l'Union européenne, 
adoptent à son avis des « traits 
fédératifs » . 

« L'exemple de la capacité 

3ue possède la structure fédérale 
'assurer la cohésion de l'en­

semble d'un pays tout en per­
mettant à une société précise en 
son sein de s'y épanouir pleine­
ment. » 

Le constitutionnaliste de 
l'Université d'Ottawa, qui s'est 
entouré de cinq autres diplômés 
en droit de cette institution, 
pourra compter sur l'aide des 
députés Geoff Kelley, Claude 
Béchard et Line Beauchamp. 
ainsi que sur une douzaine de 
militants dont l'écrivain Roch 
Carrier et l'avocat Marc-Andre 
Blanchard. Le rapport du comité 
sera soumis aux membres lors 
du congres de l'an 2000, prévu 
pounle printemps. 

Une place prépondérante peur 
les victimes d'actes criminels 
Anne McLellan présente des amendements majeurs au Code criminel 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

La ministre de la Justice, 
Anne McLellan, a engagé la 
justice canadienne sur la 
voie d'une véritable trans­
formation culturelle en don­
nant désormais une place 
prédominante aux victimes 
d'actes criminels dans le 
système de justice pénal. 

« Cela exigera un changement 
culturel » , a déclaré Anne McLellan 
en présentant hier des amende 
ments majeurs au Code criminel. À 
ce jour, a expliqué la procureure 
générale du Canada, tout se passait 
dans les cours criminelles entre les 
juges et les accusés. Avec les amen­
dements proposés, les victimes au­
ront à l'avenir un rôle à jouer et se­
ront traitées avec la courtoisie et le 
respect qu'elles méritent. 

Le nouveau projet de loi, déposé 
hier, visant à modifier le Code cri­
minel, permettra aux victimes, s'il 
est adopté, de pouvoir exprimer de 
vive voix devant un tribunal, avant 
que celui-ci ne prononce sa sen­
tence contre un criminel, les réper­
cussions qu'ont eues sur leur vie et 
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Anne McLellan 

sur celles de leurs proches les actes 
criminels commis contre eux. 

Père d'un garçon de 16 ans as­
sassiné par un homme en libéra­
tion conditionnelle, le député ré­
formiste Chuck C a m d e m de 
Colombie-Britannique, lui-même 
cosignataire du rapport du Comité 
permanent de la justice à l'origine 
des changements proposés par la 

ministre, a souligné hier combien il 
aurait été important pour lui et sa 
famille de regarder droit dans les 
yeux le responsable de la mort de 
son fils pour lui dire toute la dé­
vastation causée par son geste. M . 
Camdem a affirmé que l'opposition 
officielle accueillait favorablement 
les changements proposés par le 
gouvernement. 

Le projet de loi donne évidem­
ment le choix aux victimes de s'ex­
primer elles-mêmes ou de le faire 
par écrit ou encore de confier cette 
tâche à la Couronne. Les modifica­
tions au Code prévoient aussi que 
dans le cas d'une libération condi­
tionnelle, les victimes pourront in­
tervenir et présenter par écrit ou 
verbalement des informations qui 
devront être prises en considéra­
tion par les responsables des libé­
rations conditionnelles, par les po­
liciers et par les juges. 

Évidemment, ces nouvelles dis­
positions du Code obligeront les 
gouvernements provinciaux à dé­
bourser davantage pour la justice. 
M m e McLellan a prévu dans le 
projet de loi des mécanismes qui 
augmenteront les ressources sur 
lesquelles pourront compter les 
provinces afin d'offrir directement 
ces services aux victimes. 

Antérieurement, une amende 
supplémentaire compensatoire était 
plus ou moins imposée, selon la 

discrétion des juges, aux délin­
quants. Le projet de loi rendra cette 
suramende compensatoire automati­
que, de telle sorte que les sommes 
recueillies permettront aux provin­
ces d'améliorer les services offerts 
aux victimes. 

D'autres changements ont été 
proposés par M m e McLellan. 

• Requérir que les tribunaux et les 
commissions de révision tiennent 
compte des déclarations de la vic­
time lors de décisions prises après 
un verdict de non-responsabilité 
criminell*? en raison de troubles 
mentaux. 

• Permettre aux victimes d'agres­
sion sexuelle ou d'un crime avec 
violence, âgées de 18 ans ou moins, 
de bénéficier de la possibilité de li­
miter les contre-interrogatoires me­
nés par des accusés non représentés 
par des avocats. 

• Autoriser les victimes et les té­
moins souffrant d'une incapacité 
physique ou mentale à se faire ac­
compagner par une personne-res­
source lorsqu'ils témoignent en 
justice. 

• Faciliter la participation des vic­
times et des témoins au procès en 
permettant au juge d'interdire la 
publ icat ion d e leur identité 
lorsqu'il considère que c'est dans 
l'intérêt de la justice. 

Pékin a décliné 
une invitation 
de Québec 
DENIS LESSARD 
envoyé spécial N E W YORK 

Pékin n'a pas donné suite une invi­
tation du gouvernement québécois 
d'accueillir le premier ministre chi­
nois au cours de son séjour au Ca-
_ - J -
I U l l l . l . 
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Le premier ministre chinois, Zhu Rongji, est arrivé, hier, à Ottawa. Sur un ton amical, il a notamment 
relevé des allusions du premier ministre Jean Chrétien sur les droits de l'homme pour dire qu'il était 
normal qu'entre amis il y ait de tels désaccords. 

À N e w York où elle accompagne 
le premier ministre Bouchard, 
Louise Beaudoin, ministre des Re­
lations internationales, a admis que 
le Québec avait fait des représenta­
tions pour que la délégation chi­
noise passe aussi par le Québec. 

Le message avait été transmis 
par Jean Duval, l'ancien interprète 
de l'hôtel de ville de Montréal de­
venu représentant du Québec à Pé­
kin, à l'ambassadeur du Canada en 
Chine. 

Hier. M m e Beaudoin minimisait 
la bouderie des Chinois : « Il était 
déjà venu en 1993 au Québec.. . ce 
monsieur... » . Pour elle, encore une 
fois, on peut se demander si le gou­
vernement fédéral a aidé la cause 
du Québec dans ce dossier, « jus­
qu'à quel point passent-ils nos 
messages ? Quand il s'agit de nos 
demandes les fonctionnaires fédé­
raux ne sont pas d'un zèle exces­
sif ! » 

Lors de son passage en Chine, à 
l'automne 1997, M . Bouchard avait 
demandé à la Chine d'ouvrir un 
bureau commercial à Montréal. Pé­
kin venait d'en ouvrir un dans 
l'Ouest canadien. Il semble toute­
fois que Pékin perçoive avec beau­
coup de circonspection les velléités 
souverainistes du Québec, un pro­
jet qui fait écho au problème chi­
nois de Taiwan, expliquait-on. 

Les hnmmanes d'un milliard rie Chinais aux 311 militons rie Canadiens 

Jean Chrétien accueille le premier ministre chinois à son arrivée à Ottawa 
GILLES TOUPIN 
du bureau de La Presse, O T T A W A 

À son arrivée à Ottawa, pour la 
deuxième étape de sa visite offi­
cielle de six jours au Canada, le 
premier ministre chinois, Zhu 
Rongji, a été accueilli par son ho­
mologue, Jean Chrétien, qui n'a 
pas manqué de faire allusion, dès 
la descente d'avion de M . Zhu, aux 
droits de l'homme et à l'engage­
ment de l ' O T A N en Yougoslavie. 

Le premier ministre chinois, avec 
un léger sourire en coin, s'est con­
tente pour sa part d'établir un cer­
tain rapport de force en transmet­
tant « .m gouvernement canadien et 
aux 30 millions de Canadiens les 
hommages de 1,25 milliard de Chi­
nois » . . . 

M . Chrétien* dans une allusion 
. 1 1 1 problème du Kosovo, a déclaré à 
Zhu Rongji que les deux hommes 
avalent beaucoup de travail à faire 
c n s e m b l ' , sur les questions multila­

térales. « Nous avons hâte de tra­
vailler avec vous, a lancé le premier 
ministre canadien, sur les problè­
mes cruciaux de la paix mondiale 
et de la sécurité. » 

Plus tard en soirée, lors d'un dî­
ner d'État en l'honneur du premier 
ministre chinois, M . Chrétien, 
après avoir fait l'éloge des accom­
plissements de la Chine dans le do­
maine économique, après avoir fait 
part de son admiration pour les 
réalisations d'ensemble du peuple 
chinois, a relevé que le prochain 
grand défi qui attendait les Chinois 
à l'orée du nouveau millénaire était 
celui « de bâtir une infrastructure 
humaine et sociale » . Le premier 
ministre canadien s est dit fier de 
OGIIStatCI que Ul Chine étudiait les 
programmes sociaux du CamuLi 
n n n r . . « . . « • « • . . . I I . » . . . » - » • ' . 
f> . . . . . . • • % n t v . . * » . * V • ( • i • • f • • i v • . 

Quant à l'épineuse question des 
droits île la personne, Jean Chu-
tien a redit à Zhu Ronghji, comme 
il l'avilit lait l'année dernière en 

Chine, qu'il y avait là encore des 
désaccords entre les deux pays. M . 
Chrétien a déclaré que ces ques­
tions seraient discutées au cours de 
la séance de travail que les deux 
hommes auront aujourd'hui. 

Dans sa réplique, le premier mi­
nistre chinois s'est déclaré «< con­
tent » d'être au Canada pour une 
troisième fois. Il n'a pas du tout 
parlé du problème yougoslave, 
même si son gouvernement consi-
dère l'Intervention de l'OTAN dans 
les Balkans comme une violation 
de la souveraineté d'un État. Il a 
pai ailleurs, sur un ton amical, re­
levé les allusions de M . Chrétien 
sur les droits de l'homme pour dire 
lui aussi qu'il était normal qu'entre 
amis il y ait de tels désaccords. 

Pour le reste, Zhu Ronghji a 
choisi un ton badin, se moquant de 
l'accenl français de M . Chrétien 
lorsqu'il parle anglais, lui disant 
cependant que cela n'avait aucune 
importance: « P u i s q u e nos deux 

coeurs communiquent mutuelle­
ment » . Les deux hommes auront 
un entretien en profondeur ce ma­
tin avant de donner une conférence 
de presse. Le premier ministre chi­
nois se rendra par la suite à To­
ronto où il prononcera un impor­
tant discours ce soir sur les 
relations économiques du Canada 
et de la Chine devant les hommes 
d'affaires du Conseil commercial 
Canada-Chine présidé par M . An­
dré Desmarais. 

Zhu Ronghji s'est dit ravi hier de 
pouvoir visiter pendant six jours 
entiers les grandes villes du Ca­
nada. Après Toronto, il se rendra a 
Calgary, Victoria et Vancouver. Il 
s'est excusé de n'avoir pu, cette 
fois-ei, se rendre au Québec et à 
Montréal. Il a rappelé qu en 1984. 
lorsqu'il était maire île Shanghai* il 
avait séjourne à Montréal, ville ju­
melle de la sienne, et pris la parole 
a l'Université McGil l . Il a dit qu'il 
espérait vlvemenl avoir l'o^asion 
dans le futur de revenir au taiiebcc. 
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Le silence des Serbes 
D a n s u n e le t t re p u b l i é e d a n s le New York Ti­

mes, l ' h i s to r ien yougos lave Aleksa Dji las 
r acon te c o m m e n t Belgrade surv i t s o u s l es 
b o m b e s d e l ' O T A N . Sa p r o p r e f emme n ' a r ­
r ive p l u s à d o r m i r , au po in t d ' avo i r p e r d u 
12 l iv res . Ses b e a u x - p a r e n t s ont e m m é ­
n a g e chez lu i . C o m m e d e s mi l l ie rs d e Bel-

gradois , ils on t q u i t t é l eu r m a i s o n , cra ignant les r a i d s . 
La le t t re t radui t b i en la frayeur et 

le dé sa r ro i d e la p o p u l a t i o n s e r b e . 
Ce t te f rayeur et ce désarro i son t rée l s 
et i ls susc i t en t la c o m p a s s i o n . Il n ' e n 
d e m e u r e p a s m o i n s é t o n n a n t q u e le 
t é m o i g n a g e d e M . Djilas n e con­
t i e n n e p a s u n seul mo t d e s y m p a t h i e , 
p a s u n seu l , p o u r les cen t a ine s d e 
m i l l i e r s d e Kosovars d o n t le sort est 
a u t r e m e n t p l u s t r ag ique . 

Q u a n d o n voit les images d e réfu­
g iés q u i ar r ivent c h a q u e jou r en M a ­
c é d o i n e o u en A l b a n i e , à b o u t d e 
force, t r anspo r t an t à p l u s i e u r s les 
p l u s fa ib les d ' en t re eux , les 12 l ivres 

p e r d u e s d e M m e Djilas pa ra i s sen t b i e n p u é r i l e s . Est- i l 
p o s s i b l e q u e l ' au teu r d e la le t t re ne le VOIE p a s ? Q u ' i l 
soi t aveug lé p a r sa p r o p r e souffrance ? Qu ' i l s 'en fiche o u 
n e le sache p a s ? 

Au l ieu d e m i n e r le r é g i m e d e S lobodan Mi losev ic , les 
f rappes d e l 'OTAN ont so l id i f ié le sou t i en d o n t jou i t le 
d ic ta teur d e Be lg rade . C'est ce qu i e x p l i q u e q u e m ê m e la 
i rag i l i s s ime o p p o s i t i o n yougos l ave s ' o p p o s e aux f rappes 
a é r i e n n e s : celles-ci r i s q u e n t d e pro longer la vie p o l i t i q u e 
d e l ' anc ien a p p a r a t c h i k conver t i au na t i ona l i sme . 

M a i s d a n s le s i l ence se rbe , il y a p l u s q u ' u n réflexe d e 
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défense collect ive devan t l ' advers i té . D a n s la lettre d e M. 
Djilas, c o m m e d a n s la vaste major i té d e s p r o p o s d e Serbes , 
y c o m p r i s ceux d e la d iaspora , ci tes d a n s la p resse occ iden­
tale, la ques t i on a lbana i se est r é d u i t e à sa p l u s s i m p l e ex­
p re s s ion : l ' exode kosovar es t p r o v o q u é pa r l 'OTAN. 
Po in t . 

Et les exac t ions q u e les Kosovars a l bana i s ont s u b i e s 
s o u s le rég ime Milosevic ? Le fait q u ' i l s a ient fait l 'objet 
d ' u n e p r o p a g a n d e h a i n e u s e p e n d a n t p l u s i e u r s a n n é e s , 
q u ' i l s a ient p e r d u leurs dro i t s f o n d a m e n t a u x ? Et les vi l la­
ges kosova r s r é d u i t s en c e n d r e s et v idé s d e leurs h a b i ­
t an t s ? Et l 'o rganisa t ion s y s t é m a t i q u e et mass ive d u ne t ­
toyage e t h n i q u e ? 

T o u s ces faits, pou r t an t d o c u m e n t é s et vérif iables , n e 
s e m b l e n t pas en t re r d a n s le p a y s a g e m e n t a l d u p e u p l e 
se rbe . Il y a d e s ra i sons à cela. S l o b o d a n Mi losevic t ient 
d ' u n e m a i n d e fer les m é d i a s yougos l aves . Q u a n d d e s m é ­
d i a s osen t défier la censure , i ls r i squen t d e paye r le p r i x : 
l 'assass inat d u journa l i s t e S l avko Curuvi ja , l ' un d e s rares à 
avoi r e u le courage d e c r i t iquer le g o u v e r n e m e n t y o u g o s ­
lave, m o n t r e b i en à quo i s ' exposen t les e sp r i t s l ibres . 

La p o p u l a t i o n s e r b e en Yougos lav ie est s o u m i s e à u n e 
p r o p a g a n d e féroce, se lon l aque l l e l 'OTAN n 'a q u ' u n seu l 
bu t : dé t ru i r e la Serb ie . La vas te major i té d e s Serbes i gno ­
rent ce q u i se pas se au Kosovo . Et le m i n c e espace d o n t 
d i sposa i en t les espr i t s c r i t i ques en Yougos lav ie a été 
anéan t i pa r la gue r r e . La m o i n d r e r emi se e n q u e s t i o n r is ­
q u e a u j o u r d ' h u i d e passer p o u r u n e t r ah i son . Q u e l q u e s 
Be lgrado is on t é té arrê tés p o u r avoir fait d e s s i g n a u x à 
l 'OTAN afin d e localiser d e s c ib les ! Cela t ient d e la pa ra ­
noïa . 

Mais d a n s la m a n i è r e d o n t la majori té d e s Serbes n ien t 
q u e leur g o u v e r n e m e n t ait q u e l q u e rôle q u e ce soit d a n s le 
sort q u e connaî t a u j o u r d ' h u i le Kosovo, il y a p l u s q u e l'ef­

fet d e la censu re et d e la p r o p a g a n d e . A p r è s tout , les com­
m u n a u t é s s e rbes é t ab l i e s e n Occ iden t on t accès à d ' a u t r e s 
d o n n é e s et à u n e a u t r e lecture d e s faits. C o m m e n t se fait-il 
q u ' o n n ' e n t e n d e j a m a i s d e S e r b e s s ' i nqu i é t an t d u sort d e s 
A l b a n a i s d u K o s o v o ? 

Il n ' y a là r ien d e n o u v e a u , affirme, d a n s u n e e n t r e v u e 
p a r u e e n France , Vidosav S tevanovic , écr ivain se rbe ex i l é 
à Par i s , q u i est l ' un d e s seu l s d i s s i d e n t s n o n na t iona l i s t e s à 
avo i r c r i t i qué n o n s e u l e m e n t S l o b o d a n Mi losev ic , m a i s 
aus s i s o n p r o p r e p e u p l e . 

Il r e p r o c h e aux Se rbes d e ga rde r le s i lence , c o m m e ils 
l 'ont fait q u a n d les b o m b e s t o m b a i e n t su r Vukova r et Sa­
rajevo. L ' imag ina i r e s e rbe es t p e u p l é d e d é m o n s , croi t - i l . 
Ces d é m o n s , il d i t avoi r chois i d e les refuser. M a i s le p r i x 
q u ' i l a d û paye r a é té lourd : « J 'a i p e r d u m a pa t r ie , m a 
l a n g u e et m e s lec teurs . » Il s 'est auss i fait t abasser à Par is 
p a r d e s mi l i t an t s na t iona l i s t e s serbes . . . 

Se lon M. Stevanovic , le fait q u e les Se rbes con t i nuen t 
d e s o u t e n i r leur p r é s i d e n t re lève d ' u n e « m a l a d i e m e n ­
t a l e », c 'est u n « su ic ide collectif ». Il y a b i e n eu en You­
gos l av i e u n bref m o m e n t d ' e spo i r , à l 'h iver d e 96, q u a n d 
l ' oppos i t i on avai t ex igé q u e le r ég ime Mi losev ic recon­
na i s se sa victoire à d e s é lec t ions locales. Les o p p o s a n t s on t 
v u l eu r victoire conf i rmée. . . m a i s p rog re s s ivemen t , i ls se 
s o n t ra l l iés au r ég ime . 

Faudra - t - i l a t t e n d r e la c h u t e d e S l o b o d a n Mi losevic 
p o u r m e t t r e fin à cette folie au todes t ruc t r i ce ? Poss ib le . Le 
j o u r v e n u , croit l 'écr ivain, le d ic ta teur d e v i e n d r a le b o u c 
é m i s s a i r e : « C h a q u e Serbe d i ra q u e tout est sa faute, s a n s 
se d e m a n d e r ce qu ' i l aurai t p u faire à son n iveau p o u r e m ­
p ê c h e r le p i re . » 

Ce cou rage n 'est p a s d o n n é à tout le m o n d e . Ma i s se 
m o n t r e r s ens ib l e a u d r a m e d e s Kosovars , ce serait déjà u n 
d é b u t . 

Bonsoir! 

M ê m e s'il travail lait su r tou t d a n s l ' om­
b r e . Rosa i r e Mor in n e laissait pe r ­
s o n n e indifférent chez ceux q u i le 
conna i s sa i en t . À c o m m e n c e r p a r les 
g e n s q u i , le recont rant p o u r la p r e ­
m i è r e fois, é ta ient s o u v e n t d é s a r ç o n ­
n é s pa r s o n re ten t i ssan t « Bonso i r ». 

M ê m e en p l e i n jour . « Parce q u e le solei l n e s 'est p a s e n ­
core levé su r le Q u é b e c ! » exp l iqua i t - i l . 
• ^ • • • • • • • • H H H i C'étai t , chez lui , b i e n p l u s q u ' u n e 

. j a c £ t j e £ t a j t d e v c n u e 53 « m a r q u e 
\ I d e c o m m e r c e » d e p u i s d e s d é c e n n i e s , 

m ê m e e n p résence d e s p e r s o n n a l i t é s 
^ I les p l u s i m p r e s s i o n n a n t e s . Cet te fa­

çon d e p r o v o q u e r ses in t e r locu teu r s 
en p réc i san t d ' en t rée d e jeu à q u e l l e 
e n s e i g n e il logeait i l lus t ra i t t ou t à 
fait l ' h o m m e dé rou tan t q u ' i l é ta i t . U n 
na t iona l i s t e sans cesse s u r la b r è c h e , 
b i e n sû r . M a i s su r tou t , u n esp r i t cu ­
rieux, i n d é p e n d a n t , ouve r t . 

Bien servi par u n e in te l l igence r e ­
m a r q u a b l e , u n e p h é n o m é n a l e capa ­
cité d e travai l et u n e p ro fonde s e n s i ­

b i l i t é — s o i g n e u s e m e n t camouf lée s o u s d e s d e h o r s 
b o u r r u s —, Rosa i re M o r i n avai t éga lement u n a tou t p r é ­
cieux qui lui assura i t u n e en t i è re l iber té d ' o p i n i o n : s o n 
total d é s i n t é r e s s e m e n t p e r s o n n e l . 

C'est cette in tégr i té s a n s contes te et cet te a b s o l u e fidé­
lité à q u e l q u e s va l eu r s d e base — qui n 'exclua i t p a s u n e 
évo lu t ion d e sa p e n s é e — q u i lui auron t mér i t é le p ro fond 
respect d e tous ceux q u i l 'ont connu . Y compr i s d e ceux , 
n o m b r e u x , qu i voya ien t e n lui un adversa i re t enace et 
d a n g e r e u x q u ' i l s au ra i en t b i e n a imé faire ta i re . C 'est 
p o u r q u o i , a u j o u r d ' h u i m ê m e , ces de rn i e r s n ' on t a u c u n e 
hés i ta t ion à s ' u n i r à ses pa ren t s , co l labora teurs et a m i s 
p o u r lui d i re , à son tour , u n cha leureux « merci et b o n ­
soir ». 

Pierre 
Gravel 

p$ravel@lapresse.ca 
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Un extraterrestre ! 

• Sur quel le p lanè te peut b ien vi­
vre le Dr Jules Hardy avec son dé ­
lirant projet d 'hôpi ta l (La Presse, 14 
avril) dans l 'un des rares parcs d e 
Montréal , précisément là où deux 
cents personnes jouent au volley-
ball et à la p é t a n q u e chaque soir. 

Et son s ta t ionnement at tenant , 
d a n s le parc Jeanne-Mance , là où 
les arbres sont par t icul ièrement 
beaux, et où les mères et leurs bé­
bés peuvent respirer un peu d'air a 
l 'ombre des g rands cimes ? 

Le Dr Hardy semble ignorer qu 'à 
Montréal , la montagne, il ne faut 
p lus la grignoter, et que les arbres , 
il n e faut p lus les couper. Quan t 
aux espaces verts, c'est pas touche ! 

Ne regarde-t-i l pas en bas , avant 
de poser sa soucoupe volante, pour 
s 'apercevoir qu ' i l y a d u m o n d e 
qu i bouge , et la vie qui bat à 
Montréal ? Qu' i l aille plutôt se p o ­
ser au sud d e l 'hôpital Saint-Luc, 
sur l 'autoroute Ville-Marie, et pan­
ser cette plaie ouver te d a n s le vi ­
sage de Montréal . 

Claire MORISSETTE 

Eh Doc ! Allô ! 

• C'est avec é tonnement que j ' a i lu 
dans votre n u m é r o de mercredi les 
proposi t ions du Dr Jules Hardy 
pour la construction d 'un nouveau 
CHUM ! Comment peut -on être 
aussi « déconnecte »• de son mi-
iieu ? 

Raser u n e g rande part ie d ' un 
pari très fréquenté, en p rendre u n e 

»«fre partie, pour faire un stat ion­
nement , ériger une masse de rf°uzc 

étages sur un pla teau devant le 
mont Royal, dé t ru i re les « taudis » 
qui l 'entourent p o u r faire de la 
place à d 'aut res édifice... 

Vraiment, où habitez- /ous, Dr 
Hardy ? On peut s 'en douter . 
Après, on dira q u e le bon peup l e 
nourri t des préjugés contre les d i s ­
ciples d 'Esculape. 

P ier re DESROCHES 

De la fiction à la réalité 

• Une lettre s ignée par Mme Ma­
rie-Claude Hansenne a été publ iée 
dans La Presse d u 23 mars dernier 
s o u s le titre « Donnez-moi des cor­
nes ou un groin ! » Elle y parlait 
de la dégradat ion d e s services à la 
STCUM. M m e Hansenne se disait 
excédée par le mét ro « qui est de ­
venu une foire d ' empo igne chaque 
jour Elle parlait aussi de son ex­
périence — « u n e pu re horreur >» — 
alors qu 'e l le a d û laisser passer 
quatre voyages sur la ligne orange 
et qu 'e l le n 'a pas p u monter dans 
une rame d e la l igne verte à Berri-
UQAM. Puis, avec cynisme, elle 
concluait! « n u e la STCUM a san* 
doute beaucoup appr i s en regar­
dant des films d 'archives sur les 
convois de train organises par les 
nazis durant la dern iè re guerre ». 

La lettre d e M m e Hansenne est 
emprein te d 'émot ion , ce qui expl i ­
que p robab lement son m a n q u e 
d'objectivité* Qu 'e l le n 'apprécie 
pas la qualité de nos services, c'est 
son ciroii, mais qu eiie public des 
informations sur la STCUM qui re­
lèvent d e la fiction, c'est autre 
chose.. . 

En effet, à l 'heure de poip te du 

matin, la fréquence d e passage des 
trains est d 'envi ron trois minu tes 
et le taux de charge se si tue aux 
alentours de 70 % d a n s les voitu­
res les p lus acha landées et d e 50 % 
dans les voitures d e queue . L'acha­
landage est vérifié à la stat ion où le 
taux d e charge est maximal ; si ce­
lui-ci dépasse la norme, un train 
de réserve est ajouté au service ré­
gulier afin de répondre aux be­
soins de notre cl ientèle. 

Il arrive, en out re , qu 'à la sui te 
V I C 1 1 I V . I | I l V I » v • I l I • » I • I I IVUIUI IV . \ ' l t 

d 'un br is majeur d ' équ ipement , 
nous dev ions in ter rompre le ser­
vice pendan t p l u s d e 20 minutes . 
Dans ces cas, il se peut q u e nous 
laissions des usagers sur les quais 
à la reprise d u service pour un ou 
deux trains . Par contre, môme dans 
ces s i tuat ions, il reste toujours des 
places d i spon ib les dans les voitu­
res de queue d u train. 

M m e Hansenne a omis de nous 
indiquer la jou rnée et l 'heure de 
son expérience, ce qui nous aurait 
permis de vérifier ses dires . Par 
contre, lorsque n o u s consul tons les 
plaintes des usagers des mois de 
i<n iv u t , févriei et mars» aucune ne 
réfère à cette s i tuat ion exception­
nelle. Pour ce qui est de sa corres­
pondance avec la l igne verte, l'évé­
n e m e n t q u ' e l l e d é c r i t e s t 
inexplicable, à moins que le ser­
vice ait été inopérant . . . Or la der­
nière fois que cela s est produit , 
c'est lors de la crise du verglas, en 
janvier 1998... Madame Hansenne 
considère que le service s'est deté-
rioré d a n s le mét ro alors que nos 
chiffres nous démontrent le con­
traire. En effet, en t re 1996 et 1998, 
le nombre de plaintes s diminué 

de 26 % et le n o m b r e d ' in te r rup­
t ions de service de p lus d e 5 m i n u ­
tes, d e 30 % . Et cela, c'est la réa­
lité. 

Odi le PARADIS 
chef des affaires pub l iques STCUM 

Les expatriés 
de la construction 

• Pourquo i d e v o n s - n o u s v iv re 
dans un régime d 'oppress ion d a n s 
1 f» i l i i m l i n , . r \ r* ! -» r+rs.-» t- * w -» I I n 
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régime où il faut se cacher pour 
travailler, où la ges tapo (lire O C Q 
pour Office de la construction d u 
Québec) a l'oeil sur tous vos faits 
et gestes. Dans que l le société vi­
vons-nous ? 

Je suis compétent , mais je ne 
peux pas travailler dans mon coin 
de pays (la Beauce). J 'ai d û qui t ter 
ma maison, ma famille, mes en­
fants pour aller vivre dans u n e 
chambre à Gat ineau. À partir de là, 
je me suis t rouvé u n job (tireur de 
joints à Ot tawa) et je puis envoyer 
de l 'argent à ma femme à chaque 
paie. 
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cas. Des centaines de travail leurs 
de la construction sont comme 
moi. Ils ne peuven t pas travailler 
parce qu ' i l s n 'ont pas d e « cartes 
de compétences ». Ils n 'ont pas de 
cartes parce qu ' i l s n 'ont pas de tra­
vail. C ' es t fou, mais c'est comme 
cela. Les poli t ic iens parlent mais 
ne comprennent pas la misère- de 
toute une catégorie de personnes 
qu ' i l s ont marginal isées avec leur 
réglementat ion d igne de Kafka. 

Ils leur ont enlevé toute d igni té 
et leur droit à u n e vie normale 

parce qu ' i l s leur ont enlevé le droi t 
au travail . On joue avec le sys tème. 
On s'inscrit au BS et on travaille 
au noir . Q u e faire d 'autre ? O n est 
rés igné, écœure . . . 

Il n ' es t pas poss ib le que le gou­
vernement ne soit pas conscient d e 
ces p rob lèmes . Mais , au lieu d 'agir 
pour le bien de toute la collecti­
vité, il est à la solde des syndicats 
qui font la pluie et le beau t e m p s 
d a n s ce secteur crucial d 'activité 
économique . 

NOUS p a n o n s d 'un secieni im­
portant , moteur de l 'économie, em­
pr i sonné , attaché à u n boulet inu­
tile. Le Québec n o u s empêche d e 
travailler chez n o u s . Il a fallu 
qu ' on aille travailler en Ontar io 
(nous sommes d e s milliers à le 
faire), parce que chez nos vois ins , 
non seulement il y a du travail , 
mais on nous laisse le droit — j u s ­
qu 'à présent — d e travailler. 

La minis t re d u Trav.nl, M m e 
Diane Lemieux, ne comprend pas 
le p rob lème . Nous sommes des pa­
rias chez nous . Pour éviter d 'être 
rejetés par l 'Ontario, il n 'y a 
q u ' u n e seule solution : y démena-
# i . . »- U n i t r o m '>)«>.••>< .»•».» I.» f -» -w J -» 

existe ! Comment le Québec peu t -
il laisser les travail leurs d e la 
construction de l 'Ontario venir tra­
vailler l ibrement au Québec q u a n d 
il ne le fait pas pour ses propres 
travail leurs ? 

i e problème de l'accessibilté des 
travail leurs de la cousuuct ion de 
l 'Ontar io au Ouebec const i tue 
peut-être l'occasion de remettre en 
ques t ion les inepties du sys tème 
actuel. 

Paul TREMBJ-AY 

mailto:ravel@lapresse.ca
mailto:edito@lopresse.ca
http://Trav.nl
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Opinions 

Bourque est soulagé 
et infiniment 
reconnaissant 

Québec permet à la CUM de conserver 
intacts les rôles d'évaluation 

PIERRE BOURQUE 
L'auteur est maire de Montréal. 

La Presse publiait, le 31 mars dernier, 
une lettre de Mme Louise Savoie, la 
présidente de l'Ordre des évaluateurs 
agréés du Québec, à la ministre d'État 
aux Affaires municipales et à la Mé­
tropole, madame Louise Harel, l'en­
joignant de ne pas permettre à la 
Communauté urbaine de Montréal de 
procéder au gel des rôles d'évaluation 
sur son territoire. Depuis cette date, le 
Conseil des ministres à Québec a pris 
une décision contraire aux \ oeux de 
Mme Savoie, ce dont je désire remer­
cier chaleureusement le gouverne­
ment du Québec. 

En acceptant d'endosser la requête formulée 
par le comité exécutif de la Communauté ur­
baine de Montréal et d'en faire valoir le bien-
fondé auprès de ses collègues du gouverne­
ment, la ministre d'État aux Affaires municipa­
les et à la Métropole a démontré une grande 
compréhension des enjeux municipaux sur l'île 
de Montréal et un sens du bien commun qui 
l'honore. 

En effet, il aurait été tout à fait inapproprié 
de soumettre les contribuables de l'île de Mont­
réal à un choc fiscal que nous savions majeur, 
alors que le gouvernement s'apprête à rendre 
public un rapport très attendu sur la réforme de 
la fiscalité municipale, qui pourrait venir modi­
fier profondément les politiques québécoises 
dans ce domaine. 

Considérons les faits. À Montréal, nous esti­
mions à 13,5 % la baisse probable des valeurs 
des rôles qui auraient été déposés et appliqués 
à compter du 1 e r janvier 2000. Cette baisse était 
variable selon les différentes catégories d'im­
meubles. Ainsi, les diminutions les plus impor­
tantes étaient observées dans les secteurs des 
édifices à bureaux (de -25 à -35 % ) , des terrains 
vacants non résidentiels (de -30 à -50 % ) et du 
commercial diversifié (de -15 à - 3 0 % ) . Elles 
étaient moyennes pour les immeubles des caté­
gories industrielle et institutionnelle (de -15 à 
-20 % ) , de même que pour les conciergeries (de 
- iû à -20%) . Finalement, eues étaient faibles 
ou nulles pour les catégories d'immeubles rési­
dentiels comptant d'un à trois logements (de 0 à 
-10 % ) . Par ailleurs, certaines valeurs augmen­
taient dans la catégorie des établissements hôte­
liers (de-15 à + 1 0 % ) . 

L'application d'un rôle comportant de tels 
écarts aurait entraîné des déplacements fiscaux 
importants entre les diverses catégories de con­
tribuables. Ainsi, il aurait imposé, au cours des 
trois prochaines années, une augmentation de 
taxes substantielle à une majorité de contribua­
bles du secteur résidentiel qui sont propriérai-
res de maisons unifamiliales, de logements en 
copropriété, de duplex et de triplex. En toute 
vraisemblance, il en aurait également résulté 
des hausses de loyer pour un très grand nombre 
de personnes disposant de faible revenu. À l'in­
verse, la plupart des propriétaires d'immeubles 
non résidentiels auraient vu leur compte de 
taxes diminué. 

À l'évidence, il aurait été erroné d'aller dans 
cette direction. En effet, nous avons réduit l'ef­
fort fiscal exigé des contribuables du secteur 
non résidentiel de quelque 15 % depuis quatre 
ans. Cette année, les taxes foncières qui leur 
sont imposées sont de 123 millions de dollars 
inférieures à celles qu'ils payaient en 1994. 

I! est clair par ailleurs que le transfert d'une 
plus large part du fardeau fiscal sur les épaules 
des contribuables du secteur résidentiel serait 
venu contrecarrer les efforts soutenus que nous 
déployons afin d'accroître la proportion des 

Pierre Bourque 

Louise Harel 

Montréalais qui sont propriétaires de leur loge­
ment. À l'heure actuelle, la population de 
Montréal est constituée de 73 % de locataires et 
tous s'entendent pour reconnaître qu'il faut ré­
duire ce pourcentage. 

Enfin, l'application d'un nouveau rôle nous 
paraissait prématurée dans le contexte de la dé­
marche du gouvernement devant conduire à 
une réforme de la fiscalité municipale. En mai 
1998, le gouvernement du Québec a créé une 
Commission nationale sur les finances et la fis­
calité locales. Dans un mémoire présenté à la 
Commission, en septembre 1998, nous avons 
demandé que soit reconnue formellement la 
spécificité de Montréal comme métropole, que 
soient corrigées les iniquités dont sont victimes 
les Montréalais et que soit accordé un accès à de 
nouvelles sources de revenus afin de réduire le 
fardeau fiscal des contribuables montréalais. 

Or, cette commission doit remettre son rap­
port à la ministre d'État aux Affaires municipa­
les et à la Métropole, le 19 avril prochain. Si, 
comme nous le croyons, la Commission pro­
pose des avenues devant entraîner un réaména­
gement de la fiscalité locale, était-il vraiment 
approprié de déposer un nouveau rôle d'éva­
luation qui aurait eu pour effet d'accroître 
l'instabilité du système fiscal par des déplace­
ments fiscaux importants, alors que les bénéfi­
ces escomptés de la réforme de la fiscalité mu­
nicipale pourraient permettre de les réduire 
substantiellement, voire de les éviter ? De toute 
évidence, non ! ( . . . ) 

Il est temps 
de réinvestir 

dans nos hôpitaux 
ARNOLD STEINBERG 
et HUGH SCOTT 
Les auteurs sont respectivement président du 
conseil d'administration et directeur exécutif du 
Cetttre universitaire de santé McGill (CUSM). 

S'il faut en croire la machine publicitaire 
du gouvernement — qui met les bou­
chées doubles depuis la dernière élection 
provinciale et le dépôt récent du budget 
fédéral — le régime minceur est terminé 
dans les hôpitaux du Québec. Les dé­
penses en soins de santé, selon les politi­
ciens, seraient en hausse, et de plus en 
plus. 

On ne doit pas se leurrer. Les hôpi­
taux de la province font face à un avenir 
très sombre si les gouvernements n'agis­
sent pas rapidement pour réinvestir dans 
des institutions comme le Centre univer­
sitaire de santé McGil l ( C U S M ) . 

Il faut éviter que les promesses de dé­
penses ne servent qu'à édulcorer la péni­
ble réalité financière actuelle. Les bud­
gets d'opération des hôpitaux composant 
le C U S M ont été amputés de près de 72 
millions, depuis 1990. A u cours de la 
présente année fiscale seulement, nous 
avons réduit nos dépenses de 16 mil­
lions, et terminerons néanmoins l'année 
avec un déficit supérieur à 28 millions. 

Le programme de réductions budgé­
taires imposé par le gouvernement et qui 
s'étend sur une décennie comprenait 
également un vaste plan d'indemnités de 
départ lancé sans consultation auprès du 
C U S M , ni d'ailleurs auprès des autres 
établissements de santé. Ce qui a con­
duit, comme il fallait s'y attendre, à des 
pénuries de personnel significatives — 
allant des anesthésistes aux infirmières 
et aux plombiers — qui produisent un 
impact négatif sur le niveau des services 
offerts à nos patients. Et en dépit de 
manchettes fracassantes relatives à de 
nouveaux investissements en soins de 
santé, les réductions vont se poursuivre à 
moins que le gouvernement n'inter­
vienne rapidement pour y mettre fin. 

Les compressions budgétaires en cours 
représentent les coups les plus sérieux 
portés à nos institutions dispensatrices 
d'excellents soins de santé, et nous en 
ressentons une profonde inquiétude 
quant à notre avenir. 

Le réinvestissement de fonds publics 
dans notre système de santé, et particu­
lièrement dans nos hôpitaux, correspond 
à une réalité simple et inéluctable. Des 
générations d'efforts et de réalisations 
risquent d'être gaspillées. La santé de 
nos patients sera bientôt compromise. 
Nos dirigeants politiques doivent agir 
maintenant pour éviter l'équivalent 
institutionnel d'un aïT^t cardiaque. 

Le conseil d'administration du C U S M 
a exprimé directement et sans ambages 
sa position à ce sujet au gouvernement à 
Québec — nos hôpitaux ne peuvent su­
bir des réductions supplémentaires sans 
mettre gravement en péril les soins que 
nous offrons. 

Certains Montréalais peuvent se sur­
prendre et demander pourquoi, avec le 
soi-disant virage ambulatoire, le C U S M 
exige un réinvestissement dans les hôpi­
taux. N'a-t-on pas dit à maintes reprises 
que nous sommes en pleine mutation à 
la grandeur du Canada en ce qui a trait à 
la diminution du rôle des hôpitaux dans 
la distribution des soins de santé ? 

Les planificateurs à Québec et dans les 
autres capitales provinciales rappellent 
avec insistance que les réformes du sys­
tème de soins de santé s'alignent sur 
cette mutation. Ils prétendent vouloir 
nous assurer « du bon service au bon 
moment, au bon endroit » . 

Dans une certaine mesure, cela est 
vrai. Nous nous trouvons en effet dans 
un processus de transfert de ressources 
vers nos partenaires du réseau de la 
santé, que ce soient les C L S C ou les spé­
cialistes de soins à domicile. Mais ce 

mouvement résulte bien davantage de 
percées spectaculaires dans la distribu­
tion des soins de santé, notamment 
l'augmentation des chirurgies d'un jour, 
que de l'action des planificateurs et stra­
tèges des gouvernements. Il reflète aussi 
le désir des patients de poursuivre leur 
convalescence à la maison et de demeu­
rer relativement autonomes et indépen­
dants le plus longtemps possible. Il reste 
que les hôpitaux ont un rôle essentiel à 
jouer. 

Donnons un exemple. Nous ouvrirons 
dans quelques semaines un nouveau 
centre de jour en soins palliatifs à l'Hô­
pital général de Montréal. Ce nouveau 
service comprenant 10 lits a été créé con­
jointement avec l'hôpital Royal Victoria 
et cinq CLSC. Il répond au désir exprimé 
par nos patients de vivre leurs derniers 
jours à domicile, dans la mesure du pos­
sible. En même temps, ces patients re­
quièrent des services médicaux spéciali­
sés que seul u n environnement 
hospitalier de soins de courte durée peut 
offrir. En travaillant main dans la main 
avec les fournisseurs de soins commu­
nautaires, nous pouvons assurer une di­
gnité et un soutien indispensables à nos 
patients en phase terminale. 

C'est ainsi que le nouveau système est 
censé marcher. À noter qu'à l'intérieur 
du virage ambulatoire, l'hôpital n'en 
joue pas moins un rôle essentiel dans la 
distribution des soins. 

Pour l'instant, la transition vers un 
système basé sur la chirurgie d'un jour et 
le virage ambulatoire est en cours. La 
crise récente des urgences à travers la 
ville devrait nous rappeler que les hôpi­
taux, incluant le C U S M , demeurent le re­
cours ultime quand le reste du système 
n'arrive plus à répondre à la demande. 
N'essayons pas de nier cette réalité fon­
damentale. 

Une donnée statistique doit rester pré­
sente à l'esprit de nos dirigeants politi­
ques et des planificateurs en soins de 
santé au moment de prendre des déci­
sions concernant l'avenir du système de 
soins de santé à Montréal et celui du 
C U S M : nos cinq établissements ont reçu 
l'an dernier plus d'un million de visites. 

Un million ! Cela fait beaucoup de 
monde. Et en dépit du virage ambula­
toire, nous nous attendons à ce que ce 
niveau demeure constant au cours des 
prochaines années. Le C U S M s'est en­
gagé à oeuvrer de concert avec ses parte­
naires afin de créer un système de soins 
oui demeure le nlus orès oossible de nos 
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patients, mais ce processus ne se réalise 
pas du jour au lendemain. 

Dans l'intervalle, le C U S M doit rester 
en mesure d'offrir à la population les 
services dont elle a besoin et auxquels 
elle s'attend. Jusqu'à maintenant, grâce 
au dévouement et à la compétence de 
notre personnel et de nos bénévoles, de 
même qu'au soutien financier indéfecti­
ble de nos donateurs, nous avons pu réa­
liser cet objectif. 

Mais l'incertitude qui est maintenant 
notre lot quotidien devient insupporta­
ble. Notre personnel réclame désespéré­
ment de nouveaux capitaux permettant 
le recrutement indispensable et l'inves­
tissement dans la formation, sans 
compter la modernisation de nos équipe­
ments et de nos établissements. O n as­
siste aussi à une forte demande visant à 
mettre de l'avant les plans de réorganisa­
tion au C U S M . 

Nous sommes à la croisée des chemins 
dans nos hôpitaux. Les Québécois ont 
exigé que leurs dirigeants réinvestissent 
dans les soins de santé et les politiciens 
ont finalement entendu le message. Il y a 
maintenant un risque que nos dirigeants 
consacrent les nouveaux crédits à un 
équivalent budgétaire de la chirurgie 
plastique, en ignorant le coeur exsangue 
du système, nos hôpitaux. 

Urgence chez les jeunes en détresse 
Les auteurs sont des éducatriecs et éducateurs 
oeuvrant dans des Centres Jeunesse. Il s agit de 
Michel Biais, Suzanne Cardin et Daniel 
Charbonneau, Carrefour des Jeunes de Montréal ; 
Sylvain Lamontagne. Centre de protection et de 
réadanttitiiW de Li dîtt'-\I,ir,1 F.uvr x.»n»-
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Iles ; Suzanne Lessard et Gilles Martel. Centre de 
protection et de réadaptation de la Côte-Nord, 

. Pavillon Richelieu. Baie-Comcau ; Jean Routhier. 
Alain Cantin et Mario Lchouillicr. Les < 'entres 
Jeunesse de Chaudière-Appalacltes. Le Pavillon des 
Jeunes ; Alain Marsan. Steve Vignola et Diane 
Desrochers. Les Centres Jeunesse de la Monta cgic. 
Chatnblv : Jocelyn Sahourin, André Thériauh et 
Amar Marzouk. Les Centres Jeunesse de la 
Montérégie. Lonqueuil ; Claude Pépin. Lise 
Clément, Bernard Labelle. Karine Benloulou et 
François Beaudry, Les Centres Jeunesse de 
l'Outaouais ; Géhane Kamel. Francine Lebrun. 
Serge Bourdeau et Manon Qticoine, Les Centres 
Jeunesse de Montréal, Cetttre de soins de 
réadaptation Dominique Savio-Mainbourq ; Louis 
St-Amant. Stéphane Caron. Jean ProuLx. Uenys 
Bélanger et Chantai Journault, Les (entres Jeuness* 
de Qtiébec, < entre d'accueil 11 fCûle. 

Mme Pauline Marois. 
M . Gilles Baril, 
An COlirs des dernières années, les ihédias 
ont largement fait état des problèmes du ro­
seau de la santé et peu de journées se sont 
écOuléefl sans qu'on entende parler des ur­
gences des hôpitaux et des mesures prises 
par le ministère de la Santé et des Services 
S<K iaux pour y faire face. 

Les services sociaux, dont ceux qui 
s'adressent aux entants, aux jeunes, ainsi 
qu'à leur famille, n'ont pas, quant à eux, 
réussi à passer suffisamment la rampe des 
médias pour mériter qu'on s'y attarde et 
qu'on mette en place les mesures nécessaires 
pour décongestionner les services, pour pal­
lier les lacunes du « virage milieu » et pour 
repondre aux besoins criants qui S'expriment 
actuellement en matière de services sociaux. 

Actuellement, il y a urgence chez les en­
tants et chez les jeunes en difficulté, il faut 
les côtoyer quotidiennement pour sentir la 
souffrance qui les habite, les troubles de 
comportement qui s en suivent et l'urgence 
de les aider. Pourquoi est-ce si difficile de 
taire entendre ce cri d'alarme et d'obtenir les 
ressources pour pallier cette souffrance ? ( . . . ) 

Dans un rapport intitulé « Pour une Straté­
gie de soutien du développement des enfants 
et des jeunes » et prépare par votre propre 
ministère, en 1998. on note nue nrès de 40 % 
des jeunes de 15 à \K> ans présentent un ni­
veau eleve de détresse psychologique et que 
le suicide constitue la deuxième cause de 
mortalité chez ce même groupe d'âges. Ces 
chilfres parlent deux-menus et auraient du 
convaincre le MSSS d'investir depuis long­
temps les sommes nécessaires pour faire Face 
aux urgences des enfants el îles jeunes île no­
tre société. 

Dans une rencontre au cours de laquelle 
nous avons fait notre propre bilan, mais 
avons constate plusieurs rates dans le s\ . 
terne et nous en sommes arrivés à la conclu-
• 

sion que. dans les régions ou nous oeuvrons, 
plusieurs jeunes ne reçoivent pas les services 
appropries : nous ne sommes plus en mesure 
de les aider adéquatement ni d'assurer le 
suivi de nos interventions. On nous de­
mande de traiter les dossiers en fonction des 
places disponibles et de nous occuper de 
problèmes diversifies et multiples avec du 
personnel réduit. Faute de places d'heberge-
ment, on demande aux éducatrices et aux 
éducateurs de maintenir le plus longtemps 
possible des entants dans leur milieu natu­
rel menu- s ils doivent en être sortis, et on 
leur demande de scruter les jeunes héberges 
à la loupe poui vérifier la possibilité de libé­
rer des places. Le s\ sterne est sous pression 
et on nous demande d'improviser des « gué­
ri sons » miraculeuses et spontanées au lieu 
de nous donner les moyens d'offrir aux en­
fants et aux jeunes les services de readapta-
lion dont ils ont besoin. 

À titre d'exemple, à Montréal, les listes 
d'attente témoignent des impacts lies à la ter-
metlire de plusieurs services : on compte a ce 
JOUI plus de 750 jeunes pour lesquels îles 
services n'ont pas été prévus. Les résultats île 
cette gestion comptable: on augmente les 
groupes déjà existants et déjà lourds, on ou­
vre en catastrophe des imites d'urgence avec 

du personnel qui n'a pas toujours l'expé­
rience suffisante pour foire Lue à ces situa­
tions, etc. 

Les conséquences sont concrètes pour les 
jeunes : du jeune déficient qui cohabite avec 
des jeunes en troubles de comportement* au 

jeune de 18 ans sous ordonnance de garde 
ouverte place dans le même service qu'un 
jeune de 13 ans en protection, en passant par 
un foyer de groupe surpeuplé où les jeunes 
dorment sur des matelas à même le sol. ( . . . ) 

Manque de planification des administra­
teurs ? Improvisation généralisée quant à 
l'implantation du virage milieu ? Absence 
totale d'évaluation de ces Impacts sur les ser-
Vices offerts aux jeunes ? Exercice comptable 
plutôt que prise en compte des besoins 
réels ? O ù est la véritable source du bobo ? 
En tant qu'éducatrices et éducateurs, nous 
sommes bien places pour constater les effets 
de l'administration des services et pour ob­
server que des entants et des jeunes font les 
frais des compressions budgétaires. 

Voila pourquoi, au nom de notre engage­
ment et de notre implication directe et quoti­
dienne auprès des jeunes et de leur famille, 
nous dénonçons publiquement !a situation 
actuelle qui nous empêche de faire convena­
blement notre travail. 

Nous ne pouvons passer SOUS silence que 
Cette situation a aussi îles effets désastreux 
sut plusieurs de nos compagnes et compa­
gnons de travail qui sont victimes d'epuise-
ment prolesMonnel et de violence. ( . . . ) 

Une conclusion s'impose : nous n'avons 
plus les ressources et les moyens nécessaires 
pour protéger ou réadapter les entants et les 
jeunes île notre société oui sont en difficulté 
et dont l'avenir est ainsi compromis. 

i 
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Rabbin condamné 
• La justice israélienne a con­
d a m n e hier le rabbin Arieh Deri , 
l'un des principaux alliés politi­
ques d u premier ministre Benja­
min Netanyahu, à quatre ans d e 
prison ferme p o u r corruption, 
fraude et abus de confiance. À 
l'issue d u procès qui a duré cinq 
ans, M . Déri , chef d u parti inté­
griste Shass, a également été 
c o n d a m n é à 62 500 do l lars 
d 'amende . Cependant , à un mois 
des élections générales en Israël, 
le tribunal de Jérusalem a dé ­
cidé de suspendre l'application 
d e la pe ine de prison dans l'at­
tente d u Jugement en appel . 
A v e c 10 députés au parlement, 
le Shass est une composante es­
sentielle de la coalition gouver­
nementale sortante dirigée par 
M . Netanyahu et a deux minis­
tres au gouvernement . 

d'après AFP 

N I G E R 

Putsch contesté 
• L e Parlement européen ( P E ) a 
d e m a n d é hier « le rétablisse­
ment immédiat d e l'ordre consti­
tutionnel » après le coup d'État 
au N i g e r et la « remise d u p o u ­
voir à un gouvernement civil in­
térimaire » . D a n s une résolution, 
les députés ont d e m a n d é à la 
C o m m i s s i o n e u r o p é e n n e d e 
« s u s p e n d r e » sa coopération 
avec ce pays tout en maintenant 
l'aide humanitaire. La veille, la 
présidence a l l emande de l 'UE 
avait annonce le « réexamen » 
de la coopération avec le N iger . 
La France avait décidé mardi de 
suspendre sa coopération avec le 
\"ir»*»i,* inr»»c l ' i c c i c i i n i » < iu i%r.. 
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sident nigérien et la prise d u 
pouvoir par l'armée. 

d'après AFP 
A L L E M A G N E 

Déménagement capital 
• L e déménagement du gouver­
nement a l l emand d e Bonn à Ber­
lin a commencé. Le premier con­
voi ferroviaire chargé de 100 
tonnes d'archives, d e dossiers et 
de fournitures d e bureau des mi­
nistères d e l'Intérieur et des Fi ­
nances est arrivé hier matin à 
Berlin. Les convois se succéde­
ront toute cette année . La chan­
cellerie, les ministères et le B u n -
destag effectueront les uns après 
les autres les 6 0 O km qui sépa­
rent Bonn, capitale transitoire de 
l 'A l l emagne d'après-guerre, de 
Berlin, dés ignée en 1991 capi­
tale d e l 'A l l emagne réunifiée. 
L u n d i prochain, les 669 parle­
menta ires do ivent inaugurer 
leurs nouveaux locaux berlinois, 
dans le Reichstag rénove. 

d'après AP 

U L S T E R 

Nouveau round 
• Les premiers ministres irlan­
dais et bri tannique ont décidé 
hier à Londres de convoquer un 
nouveau round de négociations 
intensives pour faire appl iquer 
l'accord de paix sur l'Ulster, 
après le rejet par les catholiques 
républicains d e leur dernière 
proposition de compromis . Le 
premier ministre britannique, 
Tony Blair, et son homologue ir­
landais, Bertie A h e r n , prendront 
personnellement les rênes des 
lundi a Londres d'une session de 
discussions avec les partis appe­
las «i former l'exécutif, a annoncé 
M . Ahern à D o w n i n g strect. 
D'autres négociations auront 
lieu la semaine prochaine à D u ­
bl in et Belfast, dans l'espoir de 
meure a nouveau la pression sur 
les acteurs pol i t iques d'Irlande 
d u N o r d . 

d'apns AFP 

C O N G O 

Face à face 
• Les représentants du prési­
dent congolais Laurent-Désire 
Kabi la et ceux d e la rébell ion 
Ont entamé hier les premières 
négociations directes depuis le 
début de !V!!en e . !ve rebelle en 
août dernier, ont annoncé des 
responsables zambiens. Tenue 
sous l'égide d u président zam­
bien Frederick Chi luba , cette 
première réunion devrait être 
suiv ie ce w e e k - e n d d'une ren­
contre entre les ministres des Af­
faires étrangères et de la Défense 
des pays africains. Si tout se 
pattC b ien, un sommet des chefs 
d'État d e la région sera organise 
un peu p lus tard. 

d'apn i AP 

maintient 
Bouteflika menace de «laisser le peuple à sa médiocrité» 
J00NEED KHAN 

En maintenant le scrutin 
présidentiel malgré le re­
trait de six des sept candi­
dats, le pouvoir algérien a 
offert hier au monde ce 
qu'un journal a appelé 
« l'inédit spectacle d'un 
vote pluraliste avec candi­
dat unique » . 

Étirant l'exercice, les autorités 
ont pro longé d'une heure le vote 
dans quatre vvilayas, et annoncé 
que la participation avait dépassé 
les 60 % des 18,5 mill ions d'élec­
teurs. 

Les dépèches venant d ' A l g e r 
parlaient de faible participation, 
comme ces derniers jours à l'étran­
ger. M a i s le pays est vaste, avec 
38 798 bureaux de vote, dont 639 
mobi les , sans observateurs pour té­
moigner de la crédibilité du scru­
tin. 

Pris de court, l'ex-ministre des 
Affaires étrangères, Abdeiaz iz B o u ­
teflika, reste seul en lice et décrit 
par les Six comme <« le candidat d u 
statu q u o » , annonçait dès mercredi 
qu'il ne prendrait pas ses fonctions 
si la participation était faible. 

Bouteflika avait le soutien d u 
F L N officiel, ancien parti un ique , 
du R N D , le part» rf-j régime, majo­
ritaire au Parlement, et d u M S P , le 
parti islamiste «< soft » de M a h f o u d 
N a h n a h . 

Excédé, il a dit hier à France-2 : 
«« Si je n'ai pas un soutien franc et 
massif du peuple algérien, je consi­
dère qu'il doit être heureux dans sa 
médiocrité ; je ne suis pas charge 
de faire son bonheur malgré lui. » 

Propos blessants sur un fond de 
guerre civile qu i a fait, selon les 
sources, entre 70 000 et 140 000 
tués depuis q u e l'armée a anim!*-
en 1992 les législatives dominées 
par les islamistes. 

Les massacres les tortures, les 
disparitions, les déplacements de 
population ont été documentes jus­
qu'à la veille d u scrutin par des or­
ganisations humanitaires. 

Dans une déclaration commune , 
les Six ont accusé le pouvoir , la 
veille, de « fraudes massives, avec 

Le candidat unique, Abdeiaziz Bouteflika, l'adressant aux journalistes hier à Alger. 
PHOTO AFr 

le vote des militaires, des gendar­
mes et des pompiers , en faveur du 
candidat officiel » . 

Ils ont exhibé des « preuves » , 
dont des piles de cartes d'identité 
vierges, et demandé à rencontrer le 
président sortant, L iamine Zéroual , 
général à la retraite et ancien mi­
nistre de l'Intérieur. 

Celui-ci a refusé, et les six se 
sont retirés d u scrutin. Zéroual a 
réagi en maintenant l'élection. « Le 
président ne peut annuler le scru­
tin » , a lancé le président d u C o n ­
seil électoral, M o h a m e d Bedjaoui . 
La loi interdit les retraits, disaient 
d'autres. 

Les Six sont Hocine Ait A h m e d , 
vétéran de l' indépendance ci chef 
d u Front des forces socialistes 
( F F S ) ; A h m e d Ta leb Ibrahimi . ex­
chef d e la diplomatie et candidat 
indépendant soutenu par le FIS (is­
lamiste, interdit) ; M o u l o u d H a m -
rouche, rénovateur déchu de l'ex­
parti un ique F L N , candidat inde-

PHOTOAfP 

L'ancien premier ministre pakistanais Benazir Bhutto, à Londres. 

Benazir écope cinq ans 

1 

JEAN-CLAUDE CHAPON 
de l'AFP, I S L A M A B A D 

L'ancien premier ministre pakista­
nais Benazir Bhutto a été condam­
née hier a cinq ans d e prison p o u r 
corruption et perd ainsi une partie 
dans le bras de fer qui l 'oppose de ­
puis p lus de deux ans à son succes­
seur Navvaz Sharif. 

Selon des sources judiciaires, 
M m e Bhutto et son mari, le séna­
teur Asif Ali Zardari ont été con-
damnés à cinq ans d'emprisonne­
ment chacun et à une amende d e 
8,6 millions d e dollars pour cor­
ruption par un tribunal anti-cor­
ruption de R a w a l p i n d i . a 12 km d e 
la capitale pakistanaise. 

Le couple était accusé d'avoir 
reçu des mill ions de dollars de 
commissions sur des contrats de 
l'État pakistanais avec des îtrmes 
suisses, ont ajouté les sources. 

" NOUS allons nous pourvoir aus­
sitôt q u e poss ible devant la C o u r 
Suprême contre ce verdict » , a al 
firme l'un des avocats de M m e 
Bhutto. M e Babar A w a n , qui a pré­
cisé que M m e Bhutto, qui se trouve 
actuellement à Londres, a été aver­
tie de cette condamnation* 

Celle-ci pourrait plivCf M m e 
Bhutto et son mari de leurs droits 
civiques et donc les oblige! a se re­
tirer de la vie pol it ique pakista-

1 

naise. M m e Bhutto a néanmoins 
annoncé hier qu'el le entendait ren­
trer dans son pays. 

M m e Bhutto a été deux fois pre-
I I I I V I ministre eu 
1993-1996 et destituée, les deux 
fois pour corruption, et à chaque 
fois remplacée par M . Navvaz Sha­
rif. 

Elle a toujours nie les accusa­
tions formulées contre elle et son 
gouvernement . 

M m e Bhutto, depuis sa destitu­
tion en novembre 1996 a toujours 
accusé M . Sharif de vouloir la chas­
ser de la scène pol i t ique pakista­
naise par le biais judiciaire, et a ex-
p r i m e d e s r é s e r v é s s u r 
l'impartialité des juges chargés de 
la juger. 

« N o u s nous attendions à cette 
décision » , a affirmé M u n e e r A h ­
med Khan, un dirigeant penjabi du 
Parti Populaire Pakistanais ( P P P ) 
d e M m e Bhutto. « C'est une 
conspiration d u gouvernement de 
M . Sharif contre elle » , a ajoute un 
porte-parole du PPP, M u n a w a r Su-
h u r w a r d y . 

Une commission anti-corruption 
dirigée par le sénateur Saitur Rch-
man, un homme politique ires p r o ­

che d u premier ministre est a l'< i-
gine de ces accus.itions. ^ 
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pendant ; A b d a l l a h Djabal lah , d u 
M R N islamiste, M o k d a d Sifi, ex­
premier ministre « technocrate » ; 
et Youcef Khatib, ancien colonel et 
conseiller de Zéroual . 

Hamrouche a d e m a n d é hier à Zé­
roual d'annuler le scrutin et à B o u ­
teflika de se retirer. François Ho l ­
lande, premier secrétaire du PS, a 
estimé qu'il fallait reporter le scru­
tin. « Je ne crois pas q u e Bouteflika 
pourra tirer une légitimité même si 
le scrutin aura l'apparence de la lé­
galité » , a-t-il dit. 

La veille, le secrétariat d'État 
américain avait réagi au retrait des 
Six en déclarant q u e l'élection de ­
vait être « crédible » . 

Les résultats devraient être con­
nus ce matin. Les Six ont appelé au 
calme hier, mais le FFS, dont le 
chef se remet d'un malaise cardia­
que dans une cl inique suisse, a a p ­
pelé à une marche dans Alger au­
jourd'hui . 

Le retrait des Six « marque un 

renforcement du mouvement pour 
la démocratie en Algér ie » , a dé­
claré hier Hamrouche. « Le main­
tien d u vote prouve q u e les jeux 
étaient faits d'avance » , a dit Ibra­
himi. D'autres, tels Louisa H a -
noune, du Parti d u travail, Saïd 
Saadi, d u R C D berbérophone , et 
l'ancien président Ben Bella boy­
cottaient carrément le scrutin, pré­
cipité par des luttes de clans au 
sein d u régime. 

C o m m e avec l 'Accord de R o m e 
en janvier 1995, la classe pol i t ique 
vient, une fois de plus, de faire 
l'unanimité contre la caste au pou­
voir, q u e les Algér iens appellent 
« la mafia militaro-politico-finan-
cière » . 

Détail approprié : la cha îne fran­
co-al lemande Arte, reçue en Al^c 
rie, a d é p r o g r a m m é un documen­
taire prévu mercredi soir sur le 
pré s ident M o h a m e d B o u d i a l , 
« l'espoir » assassine en juin 1992, 
dans des circonstances encore non 
élucidées. 

Le séjour du sénateur à vie 
dans les îles est prolongé 
Londres autorise la procédure d'extradition 

d'après APet AFP 
L O N D R E S 

Augus to Pinochet ne rentrera pas 
de sitôt au Chi l i . Le ministre br i ­
tannique de l'Intérieur, Jack Straw, 
a donné son feu vert, hier, à la 
poursuite de la procédure d'extra­
dition vers l 'Espagne de l'ancien 
dictateur chilien, en résidence sur­
veil lée dans la banl ieue de L o n ­
dres. 

La décision d u gouvernement 
britannique signifie que , bien q u e 
la C h a m b r e des Lords ait considé­
rablement réduit le mois dernier 
les charges qui pèsent contre le gé ­
néral âgé de 83 ans, Jack Straw a 
considéré les charges restantes 
comme suffisamment graves pour 
autoriser la poursuite. 

Jack Straw a écarté en outre la 
possibilité d'un procès d u général 
Pinochet sur le sol chilien, comme 
le demandaient ses avocats en se 
fondant sur son âge et sa santé fra­
gile. « Le ministre d e l'Intérieur a 
étudié attentivement cette demande 
mais il a conclu qu'il n'apparaissait 
pas q u e le sénateur soit dans une 
santé insuffisante p o u r être j u g é » , 
a exp l iqué le ministère. 

Cette décision ouvre la voie sans 
doute à des mois, voire des années 
de batailles jur id iques devant les 
tribunaux britanniques pour éviter 
à l'ex-dictateur de comparaître de­
vant la justice espagnole pour des 
actes de torture commis sur des o p ­
posants durant ses 17 ans de règne. 
D'ores et déjà, la procédure d'extra­
dition a été ajournée au 30 avril 
pour laisser le temps aux avocats 
d 'Augusto Pinochet d'étudier la dé ­
cision de â \ l . Straw et de détermi­
ner s'il y a lieu de faire appel . 

Les observateurs s'attendent dé­
sormais a ce que l'accusation pré­
pare un nouveau mandat d'arrêt 
basé sur les charges retenues contre 
Pinochet. C e texte devrait inclure 
les nouveaux cas de torture et de 
complicité verses au dossier ces 
derniers mois par le j u g e espagnol 
Baltasar Garzon. 

«< N o u s attendons de voir les mo­
tivations complètes de la décision 

de M . Straw mais cela indique clai­
rement q u e le gouvernement veut 
poursuivre le général » , a estimé 
Patrick R o b i n s o n , porte -paro le 
d 'Augusto Pinochet. 

C'est la deuxième fois q u e Jack 
Straw se prononçait contre le géné­
ral. En vertu du droit anglais, les 
demandes d'extradition ne peuvent 
être examinées par les tribunaux 
qu'avec l 'approbation d u ministre 
de l'Intérieur. 

En visite officielle à Berlin, le 
président chilien Eduardo Frei a 
pour sa part réaffirmé la souverai­
neté judiciaire d e son pays dans 
l'affaire A u g u s t o Pinochet. Il a sou­
tenu q u e la lenteur des procédures 
montrait clairement q u e les autori­
tés britanniques et espagnoles de­
vraient reconnaître le droit de la 
démocratie chilienne à assumer el­
le-même son passé. 

À Montréal , des Chil iens en exil 
se sont rejouis de la décision d u 
ministre britannique de refuser la 
c lémence au généra! Pinochet; 
comme le réclamaient ses avocats. 

« C'est un avertissement pour 
tous les d i c t a t e u r s » , a soul igné au 
cours d 'une conférence de presse 
Juan Iturriaga, d u comité chilien 
Vérité et justice, q u i a félicité M . 
Straw d'avoir « su résister au lob-
bying de Sa droite mondiale » . 

M a r c e l l a V a l d i v i a , l 'avocate 
d'une religieuse qui a demandé au 
gouvernement canadien de porter 
plainte contre M . Pinochet, s'est 
elle aussi félicitée de l'émergence 
« d'une nouvel le justice internatio­
nale » . 

A u g u s t o Pinochet a ete arrête 4e 
16 octobre 1998 par la police bri­
tannique, saisie d'une demande 
d'extradition délivrée par le juge 
Garzon Le sénateur a vie a été en 
suite placé en résidence surveillée 
dans une luxueuse villa des envi­
rons de Londres. 

Selon un rapport officiel chilien. 
3 1 9 7 personnes ont ete assassinées 
ou ont été enlevées par la police se-
crete après le coup d'État de sep­
tembre 1973 qui a i en verse le so­
cialiste Salvador Al lende . 

i 
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Cinéma et < 

Des prix et des projets 
pour Jean-Mars Valiée 
MARIE-ÈVE GÉRIN 

Jean-Marc Vallée est à la 
veille de confier Les Mots ma-
giques à un distributeur ca­
nadien ou américain telle­
ment son court métrage est 
demandé. 

« Le téléphone n'arrête pas de 
sonner » , signale le réalisateur de 
Liste noire. Et pour cause. Les Mots 
magiques —un huis cjos père-fils 
mettant en vedette le regretté Ro­
bert Gravel et Richard Robitaille — 
a gagné la fin de semaine dernière 
le prix du meilleur court métrage 
dramatique du très prestigieux As-
pen Short Fest au Colorado. 

Remporté ex aequo avec le court 
métrage irlandais Pattern, ce prix 
place le film sur une liste de courts 
métrages admissibles à une nomi­
nation aux oscars de Tan 2000. 

En attendant, Jean-Marc Vallée 
peut déjà annoncer que le court 
métrage sera diffusé au prochain 
festival du court métrage de Athens 
en Ohio et à celui de Toronto en 
mai. Rappelons qu'il s'est déjà valu 
le Grand prix du Festival interna­
tional du court métrage de Cler-
mont-Ferrand en 1998 et le jutra du 
meilleur court métrage cette année. 

Scénario ambit ieux 
Côté long métrage, Jean-Marc 

Vallée est à mettre la dernière main 
à Crazy, un ambitieux scénario qu'il 
travaille sporadiquement avec 
François Boulay depuis 1995. Il 
s'agit d'une saga qui s'échelonne 

sur 35 ans et qui met en scène les 
cinq fils d'une famille catholique 
pratiquante. 

Le scénario sera traduit en an­
glais dès qu'il sera finalisé. « On 
savait dès le départ qu'on devrait le 
faire traduire. Un tournage en fran­
çais n'est pas exclu, mais c'est un 

scénario de 10 
millions. Une su­
p e r p r o d u c t i o n 
avec costume et 
décor d'époque 
et trois acteurs 

Jean-Marc 
Vallée 

par personnage. 
Ça ne s'est ja­
mais vu au Qué­
bec » , constate 
Jean-Marc Val­
lée. 

« De toute fa­
çon, je voudrais 

que le tournage se passe à Mont­
réal » , précise le cinéaste. 

Il a par ailleurs terminé récem­
ment Loser Love, un film indépen­
dant américain à très petit budget 
dont il est particulièrement fier et 
qu'il a réalisé avec son fidèle direc­
teur photo Pierre Gill. 

Jean-Marc Vallée a été séduit par 
le scénario de deux jeunes scénaris­
tes new-yorkais Claudia Santorelli 
et Gallia Hoshia. Le drame psycho­
logique — mettant en vedette Burt 
Young (le beau-frère de Stallone 
dans tous les Rocky), l'ex-top-model 
Lauren Hutton (My Father, the Hero) 
et Laurel Hal loman (Boogie 
Nights) — pourrait bien être diffusé 
à Montréal dans le cadre du Festi­
val des films du monde. 

EN BREF 

Orphans de Mullan primé à Paris 

• Orphans, le premier film de l'Écossais Peter Mullan, 40 ans, a obtenu le 
Grand Prix du 14* Festival du film de Paris, décerné par le jury présidé 
par le cinéaste français Jean-Pierre Jeunet. Le prix spécial du jury est allé 
à Xiu Xiu, premier film de la Chinoise Joan Chen, dont l'actrice Lu Lu ob­
tient le prix d'interprétation féminine, tandis que les Français Jean Yanne 
et Guillaume Canet obtiennent en tandem le prix d'interprétation mascu­
line pour Je règle mon pas sur le pas de mon père. Peter Mullan, acteur de Mel 
Gibson dans Braveheart et de Danny Boyle dans Trainspotting, avait obtenu 
l'an dernier le prix d'interprétation à Cannes pour My name is Joe de Ken 
Loach. Son film, l'histoire de quatre grands enfants réunis autour du cer­
cueil de leur mère, une comédie très noire plutôt déjantée, emprunte tant 
à Danny Boyle qu'à Ken Loach, mais avec un ton très personnel. 

Viggo Mortensen et Diane Lane, dans une scène du film A Walk on the Moon, dont les temps 
forts rappelleront des souvenirs à plus d'un baby-boomer. 

A WALK ON THE MOON 

De beaux souvenirs 
LUC PERREAULT 

L'été 1969 a laissé de bien beaux 
souvenirs dans la tête des baby-
boomers. La plupart d'entre eux, 
comme au moment de la mort de 
Kennedy, se souviennent encore 
de ce qu'ils faisaient le soir où les 
Américains sont débarqués sur la 
lune : ils avaient tout simplement 
les yeux braqués sur la télévi­
sion... Quant à Woodstock, ce 
show du siècle qui se déroulait pas 
très loin de la frontière du Québec 
dans un champ de l'État de New 
York, voilà un autre de ces beaux 
souvenirs qu'ils aiment évoquer. 

La scénariste Pamela Gray a eu 
la bonne idée de réunir ces deux 
événements survenus à peu d'in­
tervalle cet été-là pour en faire les 
points forts de son récit. A Walk on 
the Moon, premier long métrage de 
Tony Goldwyn, tourne autour 
d'une famille, les Kantrowitz, en 
vacances dans les Castkills, le ren­
dez-vous estival annuel d'une pe­
tite communauté juive de New 
York. Pour des raisons budgétai­
res, le coproducteur du film. Dus-
tin Hoffmann, a décidé de rempla­
cer les Ca t sk i l l s par les 
Laurent ides, ce qui explique pour­

quoi le film a presque entièrement 
été tourné au Québec, d'où la pré­
sence au générique de techniciens 
de chez nous. 

Pendant que, la semaine, le 
mari, Daniel (Bobby Boriello), re­
tourne à la Grosse Pomme où il ré­
pare des télévisions, dans cette co­
lonie de vacances dont le haut-
parleur débite des consignes débi­
les, l'épouse s'ennuie ferme. Au 
coeur du film règne en effet Pearl 
(Diane Lane), l'épouse insatisfaite 
qui va craquer pour un vendeur 
de .blouses itinérant (Viggo Mor­
tensen). Autour d'elle, gravitent 
Alison (Anna Paquin), l'aînée de 
14 ans qui va bientôt «devenir 
femme» dans une scène parmi les 
plus touchantes du film. Puis il y a 
le fiston, toujours en quête de 
mauvais coups, sans oublier la 
belle-mère à qui rien ou presque 
n'échappe. 

Le premier reproche qu'on peut 
adresser à Goldwyn, c'est de 
n'avoir pas suffisamment déve­
loppé la relation tumultueuse en­
tre Pearl et Walker, l'amant ven­
deur de blouses. On s'attend à un 
feu d'artifice ; on n'a droit, au 
mieux, qu'aux yeux révulsés de 

Pearl sous l'effet du LSD pendant 
l'épisode de Woodstock. Il faut re­
connaître que le jeu du bellâtre 
Mortensen souffre de vacuité. 
Mais de son côté, Diane Lane ne 
manifeste guère de charisme dans 
des scènes qui devraient coïncider 
avec les moments les plus torrides 
du film. 

Finalement, c'est l'acteur le 
moins présent qui finit par domi­
ner la distribution. Il faut voir 
Bobby Boriello en pleine crise 
lorsqu'il est mis devant le fait ac­
compli. Son jeu témoigne alors de 
la violence et des sentiments con­
fus qui agitent l'esprit d'un mari 
trompé. Dans un petit film qui se 
réduit à un assemblage de scènes 
davantage esquissées que réelle­
ment abouties, cette séquence 
brille avec autant de vigueur 
qu'une pleine lune dans un ciel 
sans nuages lors du premier alu­
nissage d'Apollo. 

A WALK ON THE MOON , réalisé 
par Tony Goldwyn. Scénario: Pamela 
Grav. ïmaae: Anthonv Richmond. Mnti-
tage: Dana Congdon. Musique: Mason 
Daring. Direction artistique: Dan Leigh. 
Avec Diane Lane, Lie\' Schreiber, Anna 
Paquin, Viggo Mortensen. 

EN PRIMEUR 

AU REVOIR MON AMOUR 
(Goodbye My Love) 
Film américain (1998) de Roland Joffe. Scéftario: 
Ron Peer, Joël Cohen, Alec Sokolow. Images: Dante 
Spinotti. Montage: William Steinkamp. Musique: 
John Ottman. Avec Patricia Arquette, Dermot 
Mulroney, Ellen DeGeneres, Mary-Louise Parker, 
Don Johnson, Ray McKinnon. 104 min. 

- V.O.: Centre Eaton, Famous Greenfield, 
Cinémas Laval, Carrefour Angrignon, Dorval, 
Lacordaire, Des Sources, Cavendish. 

- V.F.: Langelier, Pont-Viau, Terrebonne, 
Brassard, Lasalle, Quartier Latin. 

• Comédie policière. Sandra et Ben sont 
deux amants qui cultivent un penchant pour 
les jeux erotiques inusités. Sandra s'excite 
tout particulièrement quand elle fait l'amour 
dans un lieu public. Il se trouve cependant 
que Sandra est mariée avec Jake, le frère ca­
det de Ben. Les deux hommes travaillent en­
semble dans une compagnie de publicité. 
Peggy, une séduisante collègue de travail, se 
met à flirter avec Ben au moment où Jake 
commence à soupçonner l'infidélité de San­
dra. Il devient bientôt évident que tous ces 
personnages ont des secrets bien gardés et 
des projets pas très honnêtes, y compris, 
pourquoi pas, un meurtre ou deux. C'est 
alors qu'arrive dans le paysage la très cyni­
que détective Rita Pompano, qui en a vu 
bien d'autres... 

COMPLOT POUR UN MAGOT 
(Cookie's Fortune) 
rtim umtnutm {t *>o/ wd nvueti mimun. àixnunu: 
Anne Rapp. Images: Toyomichi Kurita. Montage: 
Abraham Lim. Musique: David A. Stewart. Avec 
Glenn Close, Julianne Moore, Liv Tyler, Chris 
O'Donnell, Charles S. Dutton, Patricia Neai 118 
min. 

- V.O.: Égyptien. 
V.F.: Quartier Latin. 

m Comédie dramatique. Willis Richland est 
un sympathique homme à tout faire qui se la 
coule douce dans son bled du Mississippi. Il 
vit avec l'excentrique Cookie, une vieille 
veuve qui habite une grande maison un peu 
délabrée dont Willis s'occupe de l'entretien 
avec plus ou moins de zèle. Un jour. Cookie 
décide qu'il est grand temps pour elle d'aller 
rejoindre son défunt mari. Camille, la nièce 
de Cookie, découvre le cadavre de sa tante et 
n'en revient pas qu'un membre de sa famille 
se soit suicidé. Elle décide même de maquil­
ler la scène afin de faire croire à un meurtre. 
Willis devient évidemment le principal sus­
pect. Un détective va mener l'enquête, levant 
le voile sur tous les petits secrets des habi­
tants de ce patelin. 

ELLES 
Film luxemboi4rgo-belgo-helvético'français (1997) 
de Luis Galvao Teles. Scénario: Luis Galvao Teles, 
Don Bohlinger. Images: Alfredo Mayo. Montage: 
Regina Bartschi. Musique: Alejandro Masso. Avec 
Carmen Maura, Marthe Keller, Miou-Miou, Marisa 
Berenson, Guesch Patti, Joaquim De Almeida. 95 
min. 

- Complexe Desjardins. 

• Comédie dramatique. Cinq amies quadra­
génaires vivent diverses tribulations senti­
mentales. Linda, une animatrice à la télévi­
sion, met en péril sa relation avec Gigi en le 
chassant systématiquement de son lit à deux 
heures du matin. Barbara, traiteur en 
J » J . d l t m v r a a w t w f l w i i « H 

m i t a i n e u i v u i v v , a p p i v u u vju v u e cai a i -

teinte d'un cancer. L'enseignante Eva a une 
liaison fiévreuse avec Luis, le fils de Barbara. 
L'esthéticienne Chloé est amoureuse de la 
chanteuse-comédienne Branca. Mais celle-ci 
résiste à ses avances, jusqu'au jour où Chloé, 
elle-même ex-héroïnomane, vient en aide à 
la fille droguée de Branca. 

EN PLEIN COEUR 
Film français (1998) de Pierre Jolivet. Scénario: 
Roselyne Bosch, d'après le roman En cas de 
malheur de Georges Simenon. Images: Pascal 
Ridao. Montage: Yves Deschamps. Musique: Serge 
Perathoner, Jannick Top. Avec Gérard Lamin, 
Virginie Ledoyen, Carole Bouquet, Guillaume 
Canet, Aurélie Vérillon. 100 min. 

- Le Parisien, Cinémas Laval, Famous 
Greenfield. 

• Drame psychologique. Michel est un avo­
cat à qui tout semble réussir. À l'occasion 
d'un vernissage organisé par son épouse Vi­
viane, directrice d'une galerie huppée, il se 
fait voler son portefeuille par une jeune dé­
linquante, Cécile. Peu de temps après, la 
jeune fille et sa copine Sainira tentent un 
casse qui tourne mal. Samira est arrêtée et 
Cécile recherchée par la police. Elle trouve 
refuge chez Michel et lui demande de la dé­
fendre. Ému et séduit par la jeune fille, il ac­
cepte de l'aider. Il réussit ainsi à faire acquit­
ter les deux jeunes filles et devient l'amant 
de Cécile. Mais celle-ci ne renonce pas pour 
autant à son petit ami Vincent, qui ne recu­
lera devant rien pour éloigner Michel. 

THE GENERAL 
Film irlando-britannique (1997) de John Boorman. ' 
Scénario: John Boorman. Images: Seamus Deasy. 
Montage: Ron Da\'is. Musique: Richie Buckley. Avec 
Brendan Gleeson, Jon Voight. Maria Doyle 
Kettnedy, Angeline Bail. 123 min. 

- Loews. 

• Drame biographique. Né dans un quartier 
pauvre de Dublin, Martin Cahill apprend 
très tôt à voler pour nourrir sa famille. En 
grandissant, il devient même une sorte de 
héros dans son quartier, du fait qu'il nargue 
la police et l'église. Il est pourtant loin d'être 
un nouveau Robin des Bois. Chef de bande 

sans le moindre scrupule, il s'enrichit en 
multipliant les cambriolages audacieux, sou­
vent sous le nez de l'inspecteur Ned Kenny, 
qui rêve de lui mettre la main au collet. 
Après avoir réussi à cambrioler un important 
joaillier, Cahill se fait rançonner par des ter­
roristes de TIRA, qu'il n'hésite pas à envoyer 
promener. Ce sera le début de la fin pour o* 
criminel peu ordinaire. 

LA VIE 
(Life) 
Film américain ( 1999) de Ted Demme. Scéttario: 
Robert Rarnsey. Matthexv Stone. Images: Geoffrey 
Simpson. Montage: Jeffrey Wolf. Musique: Wyclef 
Jean. Avec Eddie Murphy, Martin Lawrence, Obba 
Babatunde, Ned Beatty, Benne Mac. 108 min. 

- V.O.: Versailles, Don'al, Lacordaire, Brassard, 
Plaza Côte-des-Neiges, Faubourg, Galeries Lai'al, 
LaSalle, Pointe-Claire. 

- V.F.: Langelier. Pont-Viau, Taschereau, 
Terrebonne, Carrefour Laval LaSalle, Longueuil. 
Quartier Latin. 

• Comédie. Dans les années trente, à Har­
lem, le petit escroc Rayford Gibson se cher­
che un partenaire pour descendre dans le 
Mississippi afin de prendre livraison d'une 
cargaison illégale d'alcool. C'est ainsi qu'il 
choisit Claude Blanks, un employé de ban­
que paumé qui n'arrête pas de se plaindre de 
tout et de rien. Plusieurs mésententes ne tar­
dent pas à naître entre les deux hommes. 
Mais le pire est à venir, car ils seront injuste­
ment accusés de meurtre et condamnés aux 
travaux forcés à vie dans une prison de Sud. 
Ainsi, ces deux copains d'infortune qui s'ai­
ment et se détestent tout à la fois passeront le 
reste de leur vie ensemble. 

S O U R C E : M E D I A F I L M 
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Sâo vous arrache l'âme... 
La chanteuse portugaise a des intonations qui rappellent Piaf 

E N V A D R O U I L L E 

m 

Francine Grimaldi 

collaboration spéciale 

J m ai pleuré en écoutant 
* Sâo chanter Ne me 

quitte pas pour sa mére 
mourante. Jamais je 
n'aurais pensé que 
cette chanson de Brel 
puisse aussi être une 

déclaration d'amour filial. C'est 
bien la première fois qu'un inter­
prète l'aborde sous cet angle ! 
Toute la salle en a été bouleversée. 

Je suis contente 
d'avoir vu Sâo 
en spectacle au 
studio-théâtre de 
la PdA. J'aimais 
cette chanteuse 
J i n r l u o . i i ^ He 
Montréal sur dis­
q u e ( Passion 
Fado ) mais je 
l'apprécie encore 
plus maintenant 
que je l'ai vue en 

personne sur scène. C'est une belle 
grande femme qui a la classe d'une 
Barbara ou d'une Juliette Gréco. 
Elle possède un charisme fou, une 
belle voix chaude, sensuelle et ex­
trêmement juste, sa diction est im­
peccable tant en français qu'en por­
tugais, elle a des intonations qui 
rappellent Piaf et vous arrachent 
l'âme. Sâo chante avec ses tripes, 
son répertoire est rempli d'émotion 
et de saudade (nostalgie). J'ai eu 
l'impression de découvrir une nou­
velle Amalia Rodriguez. 

Une ovation pour 
Richard Desjardins 
• Cherchez l'erreur. « Je ne me 
suis pas mêlé de mes affaires mais 
maudit que ça fait du bien » , a 
lancé Richard Desjardins, mercredi, 

au milieu de son 
récital au Spec-
trum. à nronos 
de son documen­
taire L'Erreur bo­
réale. Toute la 
salle s'est levé», 
et l'a longuement 
ovationné. Des-
Jardins* plus en 
forme que jamais 
( il est aile se re­
poser en vacan­
ces en Espagne 

après ses deux mois de tournée en 
France ) , nous fait passer par toute 
la gamme des émotions en deux 

Roger 
Frappier 

Richard 
Desjardins 

heures : il nous a même fait crouler 
de rire avec la version parigote de 
J'ai couché dans mon char. Il devrait 
l'enregistrer, tout comme son 
monologue sur le Politiclin collect 
d'ailleurs. Quel beau récital il nous 
offre : étoffé, sensuel, engagé, sa­
voureux et arquant comme du 
bonbon, sans artifice, comme son 
édrittlie, et généreux ( cinq rap­
pels ) . Mon coeur a fait Boum Boum 
encore longtemps après que le 
poète eût disparu ( en coulisses ) . 

Cadeau d'anniversaire 
• Le producteur Roger Frappier a 
eu toute une surprise en rentrant à 

son bureau chez 
M A X Films le 14 
avri l . Au lieu 
d'un meeting, il 
a eu droit à un 
gros part y d'an­
niversaire. Ses 
amis avaient ca­
ché leur cadeau 
derrière la porte : 
une danseuse du 
ventre î Tout un 
numéro, m'a-t­
on dit. La ci­
néaste Manon Briand a offert une 
affiche de cinéma en cadeau à son 
producteur. Une affiche trafiquée : 
elle avait remplacé la tête du casca­
deur par celle de Roger Frappier. 

De père en fils 
• Digne fils de son pere Jean-
Claude, Jean-Sébastien Lord se 
prépare à tourner son premier long 
métrage, une comédie intitulée Le 
Petit Ciel, un projet qu'il caresse de­
puis plusieurs années, alors qu'il 
était troisième assistant-réalisateur. 
Le fruit est mûr. Le tournage aura 
lieu à Montréal du 3 mai au 1 e r 

juin. Jean-Sébastien est en plein 
casting actuellement. Le Petit Ciel 
c'est le nom du cabaret dirigé par 
Jacques, le héros du film, un jeune 
homme gravement atteint d'un can­
cer mais qui se rit de la maladie et 
de la mort ! Rôle attribué à Jocelyn 
Blanchard, une découverte. Il sera 

entouré par l'im­
posante Sonia 
Vachon (C't'a ton 
tour l.aura Ca-
dieux), François 
Lécuyer (qui in­
carnait O l i v i e r 
Guimond dans la 
télésérie sur Alys 
Robi) , Julie La-
rochelle (Les Ma­
chos) et Stéphane 
Breton (Le Coeur 
au poing). Claude 

Gaunon, d ' A S K A Film, a trouvé un 
coproducteur français et une ve­
dette française : Garance Clavel. 
Son nom est peu connu mais tout 
le monde se souviendra de son rôle 
de Chine, avec Madame Renée, la 
mère aux chats dans Chacun cherche 
son chat. Garance Clavel jouera le 

Sonia 
Vachon 

u coin Miiiie < tu mm \ 
« Un tr iomphe ! » 

Un film drôle avec 
du coeur.. . qui 
nous séduit. » 

« Orew Barrymore 
est super, i 

« C'est le < te chanteur 
de noces > de l'année 
avec encore pins 
de coeur, » 

I le meilleur film de 
l'année pour une 
sortie romantique, i 

O R E W B A R R Y M O R E 

UN BAISER, 
E N F I N ! 
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rôle de la conjointe de Jacques. Il 
va mourir, elle va bientôt avoir un 
bébé. Dure realité. Qui pourra les 
aider ? Tout va si mal sur terre, est-
ce qu'il y aura quelqu'un pour les 
écouter au ciel ? Mon Dieu... 

Place aux jeunes ! 
• A-Art-Chum n'est pas un éter-
nuement mais le nom d'une nou­
velle maison de production dirigée 
par Thierry Regaud, un jeune au­
teur, acteur et réalisateur qui a pro­
duit une vingtaine de courts métra­
ges depuis quatre ans. Il a décidé 
de produire lui-même son premier 
film, intitulé DNA. Il s'agit d'un 
court métrage de dix minutes 
tourné en anglais avec une caméra 
vidéo digitale. Une détective, dure 
mais belle comme un ange ( M i -
chelle Morrison) et un coroner à 
l'air diabolique (Thierry Regaud 
lui-même) enquêtent sur un meur­
tre commis la veille dans un cul-
de-sac. Les deux protagonistes sont 
d'anciens amants et le procès qui se 
joue les concerne au delà de leur 
rôle professionnel. On apprend que 
le coroner a été condamné à errer 
sur terre jusqu'à réparation de sa 
faute, laquelle causa la corruption 
de l ' A D N humain lors de l'affaire 
Adam et Eve et qu'elle a pour mis­
sion de lui soutirer des aveux ! Pas 
banal comme sujet. Marc Denis et 
Hubert LeMessurier complètent la 
distribution. C'est Stéphane Ga-
^non qui composera la trame musi­
cale du film (c'est lui qui a com­
posé la musique thème de l 'Expo 
universelle 98 à Lisbonne). 

Projection et enc*n 
• Un film troublant, The Kiss, 21 e 

film de Bachar Shbib, sera présente 
en avant-première le 21 avril au 
Centre Pierre-Péladeau dans le ca­
dre d'un événement bénéfice au 

profit du Con­
cours internatio­
nal de clavecin 
de Montréal or­
ganisé ( du 3 au 
6 juin ) par la 
Société de musi­
que baroque Les 
idées heureuses. Il 
y aura encan 
d'oeuvres d'art 
avant la projec­
tion et, surprise, 
il s'agit de 26 ta­

bleaux du cinéaste ! Bachar peint 
depuis vingt ans mais il n'a jamais 
exposé en public avant aujour­
d'hui ! On peut voir ses oeuvres 
jusqu'à dimanche à la Cinémathè­
que ainsi que sur Internet 
( w w w . o n c i r a . c o m ) . Quant à son 
film, The Kiss, il est troublant car on 
dirait du cinéma vérité. C'est un 
film de famille. Bachar joue le rôle 
du réalisateur qui, se sachant at­
teint d'un cancer, prépare ses en­
fants (et ce sont les siens) à l'avenir 
sans lui. Bouleversant. Inoubliable. 

Bachar 
Shbib 

E N B R E F 

Shirley Jones a réfléchi 
• La comédienne Shirley Jones a 
renoncé au titre de présidente ho­
noraire du Parents Télévision 
Council ( PTC ) , un lobby de mora­
lité qui note la radio et la télévi­
sion. Son mari Marty Ingels a ex­
pliqué que le provocateur new-
yorkais Howard Stern, dont l'émis­
sion de télévision est une cible ré­
g u l i è r e de P T C , demanda i t 
constamment au couple « pourquoi 
voudriez-vous que je sois interdit 
d'antenne ? >» Stern reproche aussi 
à PTC ses « tactiques à la (Joe) 
McCarthy » , ce sénateur qui pour­
chassait les communistes il y a un 
demi-sice le. Son mari a ajouté que 
Shirley Jones, qui jouait la mère 
dans le vieux feuilleton The Par-
tridge Family, vient de revoir les no­
tes négatives attribuées par PTC et 
a constaté, tout bien réfléchi, 
qu'elle était en désaccord dans plu­
sieurs cas. 

Votre Site 
culturel 
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Une photo de René Simard, comme on l'a connu il y a 20 ans. « Je 
crois que les gens (au Canada anglais) se souviennent du René 
Simard Show que je faisais quand j'avais 18 ans », dit-il 
aujourd'hui. Mais le Simard du Fantôme est un autre chanteur... 
et un autre homme. 

Etonnant Fantôme, 
ce René Simard ! 
JEAN BEAUNOYER 

TORONTO 

Les Québécois qui se ren­
dront au théâtre Pantagts à 
Toronto pour assister au 
spectacle The Phantom of the 
Opéra, auront bien du mal à 
reconnaître René Simard 
qui interprète le rôle-titre. 
Non seulement à cause du 
masque et du maquillage 
qui transforment son visage 
mais aussi en raison de 
l'image qu'il projette ici à 
Toronto et surtout à cause 
de son jeu dramatique. 

J'ai découvert, à Toronto, un co­
médien que je ne connaissais pas. 
Le René Simard souriant, gentil, 
pas méchant pour deux sous que 
nous connaissons au Québec, se 
transforme en un monstre déchire 
par la douleur et la rage, qui gémit, 
tempête et sanglote sur scène. 

« Chaque acteur voit le person­
nage du fantôme d'une façon diffé­
rente, me confiait Simard pendant 
la séance de maquillage. Moi , je le 
voyais plus discret, plus retenu 
dans ses mouvements. Parfois un 
petit geste a plus d'impact qu'un 
éclat ou une crise sur scène. Je ne 
veux pas me contenter de chanter, 
je veux vivre mon personnage. Je 
n'ai eu aucune difficulté «î l'assimi­
ler puisque je m'entraîne vocale-
ment depuis six ou sept ans avec le 
Fantôme. Mais c'est un grand défi 
parce que le personnage est telle­
ment loin de ma personnalité. Je 
dois rendre le reflet de la rage, de la 
frustration. Moi , j 'ai été aime quand 
j'étais tout petit; lui, a été rejeté. » 

René Simard a été fort bien ac­
cueilli à Toronto. Dans une récente 
édition du Globe and Mail, on le 
\ftW9k\\ ***** n * H l i i n l l i H l l U t i l ' 
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boutique de vêtements et souli­
gnant sa présence au Pantages 
Théâtre. Le genre de réclame qu'on 
réserve aux artistes de prestige. 

a Je n'ai pas le même traitement 
ici, m'expliquait René Simard. Je 
crois qu'on se souvient du Rcne Si­
mard Show que je faisais quand 
j 'avais 18 ans. Au Québec on SC 
connaît trop pour faire des maniè­
res. » 

Et puis, l'artiste québécois a ob­
tenu de Ires bonnes critiques et a 
conquis un nouveau public à To­
ronto. 

aoîc» ral .» 
— cy-- ---

Sans m'ètre livre ,i un sondage 
Scientifique, je reliens le com­
mentaire d'une spectatrice qui me 
disait avoir vu trois interprétations 
différentes du fantôme et que celle 
de Simard étall la meilleure jusqu'à 
présent. ï tonnant de voir une telle 
performance après seulement une 
semaine d'expérience sur scène. 
Parce qu'il s'agit d'une magistrale 
performance. Jouer îles émotions 
avec le Vif ige cache par un OMS* 
que* n ' o i pas donne à tous Ici co 

médiens. Simard y parvient, après 
avoir manifestement travaillé la vé­
ritable dimension humaine du fan­
tôme. Il a choisi de jouer la vulné­
rabilité de ce personnage déformé, 
hrn lp .in v i w g p . «M nu i A été rejeté 

par la société. 

Jouer le personnage principal du 
Phantom of the Opéra, c'était le rêve 
d'une vie pour René Simard. Les 
producteurs lui auront permis de 
réaliser son rêve mais pour des rai­
sons qui dépassent les impératifs 
de la mise en marché. Tout 
d'abord, il s'agit à l 'origine d'une 
oeuvre française, dans un contexte 
français et René Simard donne cette 
image de vitalité francophone au 
public canadien hors Québec. Je 
crois aussi que le caractère du per­
sonnage rejeté, mal aimé, peut être 
fort bien rendu par un Québécois 
pour les raisons que l'on sait. 

On peut comprendre également 
l'empathie de Simard pour son per­
sonnage quand on sait qu'il est le 
père de deux enfants handicapés 
qui souffrent de surdité depuis leur 
naissance. C'est un père qui a ap­
pris à communiquer avec des si­
gnes et je dirais que ça se reflète 
même dans son jeu alors que le 
fantôme masqué s'exprime surtout 
avec ses mains. Du jeu très physi­
que, adapté à l'immense scène du 
théâtre Pantages qui a permis à 
René Simard d'obtenir une très 
longue ovation à la fin du specta­
cle. 

On a apprécie le jeu mais égale­
ment la voix fort nuancée de Si­
mard. Même sa voix a changé. 
Comme si son registre s'était élargi 
avec des nuances qu'on ne lui con­
naissait pas chez nous. Ce n'est 
plus la belle voix d'enfant» la voix 
amusée, c'est une voix qui exprime 
maintenant des sentiments qui 
vont du grave de la colère à la déli­
catesse d'un amour impossible. 

Évidemment cette production 
qui réunit Elizabeth De Grazia 
(Christine Daaé). Laird Mackintosh 
(Raoul, vicomte de Chagny) et Lyse 
Guerin (Carlotta) autour de René 
Simard est colossale et vaut le prix 
d'entrée. Pas moins d'une quaran­
taine de comédiens sur scène et des 
changements de décor qu'on ne 
pourrait se permettre à Montréal. 

Il faut bien dire cependant que 
The Phantom of the Opéra en est à sa 
dixième année a Toronto et que des 
équipes de tournée se préparent 
déjà «i prendre la route pour traver­
ser le Canada. René Simard inter­
prète, ici à Toronto, le personnage 
du fantôme jusqu'à la fin de mai. 

« Il est question que je fasse par-
n e i i une tou t i i cc c i v i l i m rridnurm 

en l'an 2000 mais je ne songe pas a 
m'éloigner du Québec pour autant, 
précisait Simard. Il v a un avenir 
brillant pour la comédie musicale 
chez nous. Ça peut se faire avec du 
Molière. Apres les sucées de Grcase, 
de Starmania et (Je Notre-Dame de Pa­
rle, on a la preuve que ca peut se 
faire dans la langue française* Et 
dans mes vieux jours, je pense que 
je ne ferai rien d'autre que de mon­
ter des « musicals » au Québec. Ça, 
c'est un autre rêve. » 

http://www.oncira.com
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Un quinzième rendez-vous avec l'Afrique 
On rendra hommage au réalisateur Djibril Diop Mambety, mort Van dernier 

MARIE-EVE GÉRIN 

Le programme des Nations unies 
pour le développement (PNUB) 
nous le rappelle chaque année. 
Quelque 20 % des individus les 
plus pauvres de la planète se 
partagent 1 % du revenu mon­
dial. Gérard Le Chêne, président 
de Vues d'Afrique, souligne 
quant à lui que 2 % de l'huma­
nité se partage plus des trois 
quarts des écrans de cinéma du 
monde. 

C'est dans cet esprit que, depuis main­
tenant 15 ans. Vues d'Afrique s'ingénie 
non seulement à donner de la visibilité 
au cinéma a f r i c a i n et créole mais aussi à 
faire connaître tous les autres aspects de 
ces cultures. 

Fort de cette ambition, l'événement 

propose au grand public un festival de ci­
néma — probablement l'activité la plus 
connue de Vues d ' A f r i q u e — une série 
d'expositions et un salon africain et 
créole. 

À compter de vendredi prochain, plus 
de 150 films — répartis dans cinq catégo­
ries — sont présentés jusqu'au 2 mai. On 
rendra notamment hommage à Djibril 
Diop Mambety, réalisateur sénégalais 
mort l'an dernier, et au comédien burki­
nabé Sotigui Kouyaté. 

Les films sont diffusés au Centre Pier-
re-Pcladeau, à la Cinémathèque québé­
coise, à l'Office national du film du Ca­
nada, à la maison de la culture Frontenac 
et à l'Université Concordia (pour les films 
en anglais), autant d'endroits où on peut 
se procurer le programme complet de 
l'événement. 

Les billets sont vendus 5,50 $ chacun et 
22 S pour un livret de cinq billets. Quant 
au catalogue du festival, il est disponible 
au Centre Pierre-Péladeau et dans les bu­
reaux de Vues d'Afrique — 67, rue Sain­
te-Catherine Ouest — au cout de 5 $. 

Côté expositions. Vues d'Afrique met 
en valeur, jusqu'au 17 mai, des photogra­
phes, des peintres et des céramistes qui 
nous font découvrir la vie dans les Caraï­
bes et sur le continent africain. Un « Ral­
lye-Expos » nous mène dans des cafés, 
des galeries et des maisons de la culture. 
En tout, dix lieux et douze expositions. 

Enfin, dans le cadre du Salon africain 
et créole (de lundi à samedi prochain), le 
complexe Guy-Favreau fait place à des 
stands internationaux, des spectacles-mi­
dis de danse et de musique, des dégusta­
tions culinaires et un défilé de mode. Un 
espace sera aussi consacré à la littérature. 

L'événement Vues d'Afrique est par­
rainé cette année par le chef cuisinier 
Jean-Louis Thémis, originaire de M a d a ­
gascar, et par la comédienne Geneviève 
Rochette (Omerîà llï), dont le père est 
Québécois et la mère est Guadelou-
péenne. 

Pour de plus amples informations, on peut télé­
phoner au (514) 284-3322, ou consulter le site 
w w w . v u e s d a f r i q i M . o r g 
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LINDA SINGER • L0RNE BRASS 

UNinoournoNotCLAUDE VE1LLETn JACQUES BONIS 

« U n thr i l l er d i a b l e m e n t e f f i c a c e 
u n f i lm qui a de la gueu le .» 

• Marc -André Luaaivr, L a P 

« . . . C o u p d e m a î t r e . . . » 
- Louis* Blanchard, L* Journal d « Montréal 

« T r è s b o n p o l a r » 
• Mar i «-Franc* Baxxo, Indic«Hf-Pr***nt R -c 

« U n e i n t r i g u e c a p t i v a n t e , 
u n p o l a r e f f i c a c e . . . » 

- M a r i * - d i r i « t i n * Trortier, Montréal c* soir R. -C. 
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C O N S U L T E Z L E S G U I P E S - H O R A I R E S DES CINÉMAS? 

UN FILM « ERIC R O H M E R 

À L'AFFICHE! g ™ 1 ? tous »*»Joor» 
20 • 3 45 • 7 00 • 9.20 

THIERRY LHIRMiïïE 
JACQUES VlLURn 

U N FILM ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR 

FRANCIS VEBER 

À L'AFFICHE! [QÛAWTCTUOTN^I flSoS^won * i 
CONSULTEZ LES OUI DES-HORAIRES DES CINÉMAS! 
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Ce soir 21 h 
Concert.Anecdotes Complicité | 

& lait 
max 
Câble 32 ou 48 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

18:00 - Garou 

Présentation en primeur du premier 
clip de Garou Dieu que le monde est 
in/uste tiré de Notre-Dame de Paris. 

19:00 CD - J E . 

Voir sans lunettes: une autre 
arnaque1 Egalement: l'histoire du 
Château Cornwail: le fisc s'en mêle et 
des séjours linguistiques où on perd 
son latin 

19:00 (D- Les Choix de Sophie 

On rend hommage à Robert Grave! 
mort il y a trois ans avec Luc Senay. 
Gaston Lepage et le réalisateur Jean-
Marc Vallée Pierre Martmeau 
chantera La Feuille d érable, l'hymne 
national de la LNI 

20:00 0 - La Fureur 

Dernière de la saison. Roch Voisine 
chantera. Mitsou et Patnck Huard 
parmi les invités. 

20:00 CD - Droit de parole 

Fallait-il faire la guerre pour faire la 
paix au Kosovo? 

21:00 
avec 

MMAX Soit dit en chantant 

Michel Rivard inaugure le premier de 
quatre concerts-confessions. Repri­
se samedi à 19h et dimanche à midi 
et 21 h 

23:28 O - Robe noire 

Lothaire Bluteau. dont on n'entend 
plus parler depuis un bout de temps 
est un missionnaire qui ira au mar­
tyre dans ce film tort intéressant 
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Le TVA 

30 

CBC 

ABC 

CBS 3 

NBC 5 

89 

A & E 

BRAVO 

CABLE 9 V. 

CANAL D 

r- %.\m, 

La Maison 
de Ouirhzie 

La fin du monde 
est à 7 heures 

Piment fort / 
B. Landry 

Bons Baisers 
d'Aménque 

Flash / James 
Redfield 

23e Festival international du 
cirque de Monte-Carlo (1/2) 

J.E. / L'histoire du Château 
Cornwail; voir sans lunettes 

La Fureur / Isabelle Brossard, 
Sophie Prégent / Dernière 

Zone libre 

Les Choix de 
Sophie 

Puise 

News 

Newswatch 

M-A'S"H World News 

News 

News NBC News 

Newshour 

BBC News Njghtty Business 

Simon & Simon 

Oliver Jones in Africa 

Scènes de 
crime 

Acc Hollywood 

Wheel ot... 

Gzowski in... 

M-A*S*H 

CBS News 

Jeopardy 

Business Rep. 

Les Francs-
tireurs 

Coroner 

Life as a Dog 

Jeopardy 

Halifax Comedy 

Frasier 

E.T. 

Wheel of. 

VT this Week 

Newshour 

Law and Order 

Bravo! Videos MovieTetevision 

Express... Downtown Exp 

Contact Animal 

Controversy 

Cméma I L'HOMME QUI REVIENT DE LOIN (6) 
avec John Rifccr, Harfery Jane Kozak 

Droit de parole / ...la guerre 
pour faire la paix au Kosovo? 

Métier 
Policier 

Kids Say... 

Ciel! Mon Pinard / Styliste 
culinaire et livres de cuisine 

Aux frontières du réel 

Candid Caméra 

Le Grand 
Journal 

Stargate SG-1 

The Bunny Years 

Royal Air Farce 

Saonna . Wrtch 

Riverdance: the New Show 

Kids Say... 

Boy Meets... 

Candid Caméra 

Providence 

Wash Week 

People Near... 

Wall Street 

Sculry: World 

Biography / Jeffrey Dahmer 

Scanning... StarTV 

Exploration survie / La Jungle 

DISC. Power Hour: Forbidden Places 

FAMILY CM. 

FOX 

GLOBAL 

HISTORY 

LIFE 

MM 

MMAX 

NW 

RDî 

RDS 

Sébastian H805; 

NewsRadio 

Global News 

Way We Were 

Deahng Dogs 

Counîd (1700) 

Interfax 

BiHy the Cat 

Cheers 

News 

The Rat Patrol 

Pet Project 

nrn«i<;firfl 

«discovery.ca 

The Lion King's 

Home Improv 

Ready or Not 

True Action... 

Trendspottmg 

ComhatZone 

Cooi80 

Les Grands 20 

World News 

Euronews 

Sports. 07 00) 

TÉLÉTOON 

TLC 

TSN 

TV6 

v ie 

Y TV 

CANAUX 

rvMuisun 

Minus et Cortex 

Cdn Investor 

Dmosaurs 

Real TV 

E.T. 

ft Seems Like 

Real Familles 

Le Guide de l'auto 

Arnaques / Histoire 

The World Tndav 

Two Guys, a Girt Brotner s Keeoer 

Unsolved Mysteries 

Datelme NBC 

Jonathan Creek / Mother Redcap 

Mystery! A Certam Justice (1/3) 

L.A. Détectives 

Le Téléjournal/Le Point 

Le TVA 

Absolutery 
Fabulous 

La fin du monde 
est à 7 heures 

Nouvelles du 
sport 

Le Poing J 

Les Choix de 
Sophie 

Dieu reçoit / 
France Castel 

Nash Bndges 

Cold Squad 

The National / CBC News 

20/20 Fnday 

Nash Bridges 

Homicide: Life on the Streets 

Reilly Ace of Spies 

Ruth Rendell Mystenes (2/2) 

Cracker 

Cinéma/Cl RK MiCE (4) avec ian Hait. Catherme Russes 

Clé de contact Express... 

Pièces a conviction / La Paranoïa 

Wild Discovery: Animal Planet 

Larry King Live 

Movie Magic 

Cinéma / HELLO AGA1N (5) avec Sheltey Long 

Invention 

i-iasn h (2135) 

Guinness World Records 

Dawson s Creek 

Destination Hrstory / Pirate Taies 

Walk on the Wildside 

MuchMusic Countdown 

Platme 

Ed Sullivan 

Newsworld Reports 

Capital Actions iLe Monde ce soir 

Sports 30 Mag 

IWIblCU 

Geri Hailrwell Clip 

Musicoqraphie / Jethro Tull 

The Passionate Eye Fnday 

Le bogue court après ses chiffres 

Millennium 

Municipal Arf. Action Emploi 

L'Homme de fer 

The World Today 

Cmema / ROBE 
NOIRE (2328) 

TVA Sports / 
Lotenes (23 02) 

Cinéma / TROIS VIES ET 
UNE SEULE MORT {4) 

110% 

CTV News 

National Update 

News/Access H. 

News 

Phantasmes 

Puise / Sports 

News 

Nighti!ne(2335) 

Late... (23.35) 

Tonigrrt .(2335) 

Masterpiece.. / Reckless (3/3) 

World News Charte Rose 

Law & Order 

NYPD Blue 

À la une 

Onôma / POUSSE MAIS... (6) 

Sports Tonight Moneyiine 

Discoverys Canada 

Biossom 
rr. Z 
Muppets 

Charmed 

20/20 Fnday 

8 

11 
45 
13 
22 
21 
23 
20 
24 
38 
34 

31 

tfdiscovery.ca 

36 

r>r% 
V U 

NewsRadk) Hard Copy 

Outer Limits 

Oncma / SEVEN DAYS IN MAY (4) avec Burt Lancaster. Kirk Douglas lt Seems Lite., 

Martha Stcwart Greenthumbs Urban Peasant 

Electric Circus / DJ Victor Calderone 

What's for Dmner? 

Beavrs& 

Le Décompte MusiquePlus 

Les Événements I Michel Rivanl 

The National 

Le Journal ROI Sculry RDI 

Hockey semi-professionnel / Finale - Joliette - St-Georges de Beauce 

Rocko & Co 

Bob Vilas Home again 

Off ttw Record 

Pyramide 

Bébé arrive 

Uh Oh' 

18 h 00 

Sportsdesk 

LesAils 

Coptiies d abord 

Animorphs 

18 h 30 

Les Gratfitos Drôle de voyou 

48 Hours / Arter Life 

Ff:îî^" * h n 1 Th« Canon 

Animania Splat! 

pRiamedics / Straight Shooters 

That s Hockey 

Journal FR2 

Êtes-vous libre? 

Dana 

Superoouts 

Thatassa / vaisseau spatial 

Sortie gaie 

19 l i 00 

Worst Witch 

194i 30 

Tho Uitrhhilror 

Les Simpson 

<îtrann«r?; 

Rocko & Co 

Bouge 

ciips M Rivard Harmonium... 

Pamela Wallin & Co 

The Wedge 

Groove C00I8O 

Ed Sullivan 

The Passionate Eye Fnday 

Branché Le Canada auiourd hui 

Sports 30 Mag 

02 

Minus et Cortex South Park 

Ancient Prophesies Part 

Boxing / Vinnie Panenza - Joseph Krwanuka 

Faut pas rever / Tomas Romero 

Trauma / Trial by Fire 

Shadow RaxJers I Beasties 

L'Homme de Suez (1/6) 

Éros et Cie / L'anorgasmie 

20. h 00 20 h 30 

YTV's Hit List 

21 h 00 

Journal belge 

La Vie en vrac / L Aduhère 

Breaker High Studeni Bodies 

La Lutle WCW 

Crtma / LADY «ITME BUS ,TÎ10! 

Les Simpson Animania 

Paramedics / Straight Scooters 

Sportsdesk 

Au delà des apparences 

Oui êtes-vous' 
Océan Giri 

Copines d abord 

46 

47 
29 
35 
30 
48 
25 
19 
33 
40 

8 

11 
58 
13 
22 
21 
23 
20 
24 
47 
48 

31 

39 
37 

36 

49 
50 

I 

30 
32 
25 
19 
33 
40 

Are Yoti Atraid 

CABLE: A A E • ARTS AND ENTERTAINMENT • CÂBLE 9 V . . CAfMJE 9 Vt060TRON - CNN . NOUVELLES - DISC 
urwfr\A*-^oi n . p r» _ RFÇF Ail I INFORMATION RDS m RÉSEAU DES SPORTS TLC : THE LEARMNG CHANNEL-TSN 

21 h 30 22 h 00 I 22 h 30 I 23 h 00 I 23 h 30 I 

« MUCH MUSR3 - MP * MUSIQUE PLUS - MMAX = MUSftAAX 
THE SPORT NETWORK - TV5 «TtUÉV»ON ttfTERNAT10NALE-YTV«YOUTHTV 

i 

http://www.vuesdafriqiM.org


E N B R E F i 

L'honneur d'un frère 
• L'hebdomadaire à sensation Ex-
press on Sunday a admis avoir fait 
une erreur et a demandé au frère 
de Diana, la regrettée princesse de 
Galles, de lui pardonner. Le 
comte Spencer poursuivait en dif­
famation le journal pour un article 
de décembre qui, d'après lui, insi­
nuait que les revenus générés par 
la tenue d'un concert, le 28 juin 
1998 au domaine familial, pou­
vaient avoir servi à défrayer l'en­
tretien de la vaste propriété. Selon 
l'avocat de M. Spencer, le specta­
cle avait été organisé par une so­
ciété que ne contrôlait pas son 
client. Les profits de 200 000 li­
vres sterling (480 000 $ US) du 

concert ont été versés au Princess 
of Wales Mémorial Fund. 

Tammy exhumée 
• Le corps de la chanteuse 
Tammy Wynette, décédée en avril 
1998, a été exhumé mercredi à 
Nashville, à la demande de son 
cinquième et dernier mari, George 
Richey, pour fins d'autopsie. Ce 
dernier est poursuivi par trois fil­
les de l'interprète de Stand by Your 
Mon . Tina, Georgette et Jackie al­
lèguent que des somnifères et 
analgésiques prescrits à leur mère 
sont reliés à sa mort. Les résultats 
de l'autopsie seront établis d'ici 
cinq ou six semaines. 

RIMA ELK0URI 

Quelques mosaïques de Syrie im­
portées illégalement au Canada en 
1991 feront une courte escale au 
musée de la Pointe-à-Callière, le 
lundi 19 avril, avant de repartir 
vers leur pays d'origine. Cette ex­
position éclair (entre 13 h et 19 h) 
d'oeuvres vieilles de 1500 ans est 
une initiative du gouvernement sy­
rien, qui tient à remercier les auto­
rités canadiennes pour leur colla­
boration dans la récupération et la 
restitution de ces mosaïques de 
l'époque paléochrétienne. 

Saisies en juillet 1998 dans le ca­
dre d'une enquête de la section 
douane de Revenu Canada qui n'a 
mené à aucune accusation crimi­
nelle, les oeuvres d'art seront remi­
ses officiellement par un représen­
tant du gouvernement canadien 
aux autorités syriennes. 

La dizaine de pièces exposées 
font partie d'un lot de 86 mosaï­
ques datant du milieu du V* siècle 
jusqu'au début du VI e siècle de no­
tre ère. Il s'agit de précieux spéci­
mens issus d'un large éventail de 
pavements d'édifices religieux et 
publics de la ville d'Alep, au nord 
de la Syrie. 

Pris par surprise par cette offre 
impromptue du gouvernement sy­
rien, le musée de la Pointe-à Cal-
lière, le seul musée d'archéologie à 
Montréal, n'avait pas assez de place 
pour permettre une exposition de 
plus d'un jour. « Notre salle d'ex­
position temporaire était déjà occu­
pée », indique Marilyne Desro­
chers, porte-parole du musée. 

Les amateurs d'histoire de l'art 
auront tout de même le plaisir d'as­
sister, à 12 h 30 le même jour, à 

une conférence de John M. Fossey, 
professeur titulaire en histoire de 
l'art et en archéologie à l'Université 
McGill, portant sur les origines de 
ces mosaïques. Les places étant li­
mitées, il est préférable de réserver 
(514 872-9150). L'entrée est libre, 
tant pour l'exposition que pour la 
conférence. 

Depuis sept ans, ces mosaïques 
ont fait d'étranges voyages. Selon 
Revenu Canada, en 1991, 54 pan­
neaux de mosaïque ancienne, 
d'une valeur déclarée de 200 000 $, 
avaient été importés illégalement 
par un homme d'affaires du Qué­
bec. Les douaniers de Revenu Ca­
nada n'avaient à l'époque rien re­
marqué d'anormal. L'importateur 
avait déclaré le Liban, et non la Sy­
rie, comme pays de provenance des 
objets, se soustrayant ainsi à l'en­
tente de l'UNESCO pour la protec­
tion des biens culturels... 
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Salles de répertoire 
ACTION AU CIV IL (UNE) 
Collège Edouard-Montpetit (Longueull): 20h. 
A U RETOUR DES OIES BLANCHES 
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-Seguin). 20h 
GROSSE TÊTE (LA) 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 17h. 
PEO O'MY HEART 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 19h. 
PENSIONNAIRE (LA) 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 21 h. 
STAR TREK: INSURRECTION 
Ecole polytechnique de Montréal: 18h30. 2 i h . 
TANGO 
Cinéma Impérial: 14h, 16h30.19h. 21h15. 
IMAX 
I M A X (Vieux-Port d e Montréal ) 
MYSTERES DE L'EGYPTE e t EXTRÊME 
I0i i î5 . 12h15. 1ôh15, 18h15, 22h15 (v.f.); 14h15. 20h15(v.a.) 
IMAX (Les A i les , 2 1 5 3 , boul . Lapiniere, Brossard) 
BALEINES EN I M A X : 
Duven. au dim.: 13h. 15h. 17h. 20h15. 22h15 
T-REX LE RETOUR A U CRÉTACÉ EN I M A X 3D/PSE: 
Duven. au dim.: 12h. 14h, 16h, 18h, 19M5. 21h15. 

Danse 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherr ier E.) 
Ode to ethor,. de Joe Hiscott. Badoom. the which is better problem, de Karen 
Guttman, et La Grande Fille du Vent du Ciel, de Nancy Leduc 20h30. 

Musique 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 
Marcella Crudeli. pianiste. Galuppi. Cimarosa, Scarlatti. Ghedini: 20h 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Quatuor Alcan et Jean Saulnier. pianiste. Haydn. Schubert: 20h. 
UNIVERSITÉ M c G I L L (Redpath Hall) 
Cappella Antica et Ensemble Renaissance de McGill. Dir. John Baboukis et 
Hank Knox: 20h. 
SALLE PIERRE-MERCURE 
Liona Boyd, guitanste: 20h. 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
La mort d'un commis voyageur, de Arthur Miller. Mise en scène de Monique 
Duceppe. Avec Michel Dumont. Denis Bernard, France Castel, Normand 
D'Amour. Jean Deschênes, Antoine Durand. Benoit Girard. Sylvie Gosselin, 
Danielle Lépine. Esther Lewis et François Tassé. Du mar. au ven., 20h; 
sam.. 16h et 20h30. 
THÉÂTRE DE Q U A F S O U S ( 1 0 0 , av. des Pins E.) 
Pour adultes seulement, de George F. Walker. Mise en scène de Denise 
Guilbault. Avec Louise Bombardier. Marcel Leboeuf. Gilles Renaud et 
Monique Spaziani: 20h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 . St-Denis) 
Les Mains bleues, de Larry Tremblay. Mise en scène de Martin Faucher. 
Avec Sylvie Drapeau et Hugues Frenette: 20h. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (salle Jean-Claude Germain) 
Le Mann, de Fernando Pessoa. Mise en scène de Julie Vincent et Daniéle 
Panneton. Avec Danièle Panneton, Marthe Turgeon. Isabel Dos Santos et 
Julie Vincent: 20h. 
SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 , Ste-Catherine E.) 
Une livre de chair, d'Eric Jean. Avec Anik Beaudom, Jacky Boileau. Hélène 
Boissinot. Céline Brassard. Hugues Fortin. Stéphane Franche, Isabelle 
Lamontagne. Sandnne Mézerette et Isabelle Pastena. Du mer. au sam., 
20h30; dim.. 15h. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent) 
Le Roi se meurt, d'Eugène Ionesco. Mise en scène de René-Daniel Dubois. 
Avec Jean-François Pichette, Élise Guilbault. Diane Lavallée. Jean-François 
Casabonne. Martine Francke et Denys Paris. Du mar. au sam., 20h. 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontar io E.) 
Féroce, de Christian Fortin. Avec Micheline Bernard. Mario Borges. Richard 
Fréchette et Manon Lussier. Présentation du Théâtre Le Boléro. Du mar. au 
sam.. 20h; dim.. 16h. 
THÉÂTRE INT IME DE L'ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario E.) 
Craignez l'homme né d'aucune femme, de Patrice Dubois. Avec Dany 
Michaud, Marie-José Normand, Philippe Martin. Marie-Claude Gamache, 
Brigitte St-Aubin et Patrice Dubois: 20h15. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Trick or Treat. de Jean Marc Dalpé. Mise en scène de Femand Rainville 
Avec David Boutin. Pierre Curzi. Jean Marc Dalpé. Maxime Dénommée et 
Claude Despins. Production du Théâtre de La Manufacture. Du mar. au 
sam.. 20h: mer: 19: dim.. 15h. 
LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
La Montagne, de François Archambault. Mise en scène de Jean-Stéphane 
Roy. Avec Benoît Archambault. Luc Bourgeois et Marie-Hélène Thibault. Du 
mar. au sam.. 22h. 
LA NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL 
(Espace L ibre . 1 9 4 5 , Ful lum) 
Révolutions, d'Alexis Martin. Avec Robin Aubert. Gary Boudreault. Daniel 
Brière. Gaston Caron. Eric Forget, Tania Lafrance. Miro et Catherine Proulx-
• - — — r \ . u . M M o n u o n 
L C M i n y . L S U m a i • a u « o u i . , L U H J U . 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS ( 4 5 3 0 , Papineau) 
Et que ça saute... comédie de Billy Daily, f rad. . adapt. et mise en scène de 
Gilles Latulippe. Avec Gilles Latulippe, René Gagnon. Julie Deslauriers. 
Josée La Bossière. Serge Chnstiaenssens et Marie Codebecq. Ven.. 20h; 
sam.. 20h: dim.. 14h. 
STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU ( 4 0 5 , Ste-Catherine E.) 
Fondation. Mise en scène de Wajdi Mouawad: 19h. 
BUILDING DANSE ( 4 1 5 2 , St-Laurent) 
Faites de beaux rêves, de Ralph Pape. Trad. de Mireille Rancourt. Mise en 
trpnf i ci* Martin Docnanné- P1h 
STUDIO ST-LAURENT ( 2 1 0 9 , St-Laurent) 
Ive got a Crush on you ou J'ai une Orangeade sur toi, de C. Bégm: 20h. 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde) 
Urlaust. tragédie subjective. Adapt. et mise en scène de Denis Marteau. 
Avec Albert Millaire. Céline Bonnier. Paul Savoie. Daniel Parent et Louise de 
Beaumont. Création du Théâtre UBU: 20h. 
COLLÈGE LIONEL-GROULX ( 1 0 0 , Duquel , Ste-Thérese) 
Jeanne et les anges, de Michel Nadeau. Avec Tony Conté. Lorraine Côté. 
Nâtalie D'Anjou. Josée Deschènes. Matieu Gaumond. Lyne Nadeau et 
Richard Thériault: 20h. 

Toujours plus de pub 
• En heures de grande écoute, en novem­
bre dernier, les quatre grands réseaux 
américains ont vendu, en moyenne, pour 
15 minutes 44 secondes de temps com­
mercial. La réclame s'accroît ainsi de 25 
secondes par rapport à l'automne de 
1997, indique une étude de deux syndi­
cats professionnels américains regroupant 
les annonceurs et agences de publicité. Le 
réseau ABC est le plus fort à ce jeu avec 
16 minutes 27 secondes par heure d'an­
tenne. La filiale de Disney ravit son titre 
au réseau Fox, qui était le plus gros diffu­
seur de réclames depuis 1989. En outre, à 
l'horaire d'ABC et de NBC, il y en a pres­
que cinq minutes de plus qu'en 1989. 
« Les gens ne vont pas renoncer à regar­
der la télévision, observe Stuart Gray, de 
l'agence BBDO. Mais cela les incitera à 
utiliser encore plus souvent la télécom­

mande. » Toutefois les bulletins de nou­
velles et les variétés de fin de soirée mon­
traient moins de publicité en 1998 que 
l'année précédente. 

Dylan moins excitant 
• Aller voir Bob Dylan en spectacle dans 
sa ville natale n'apparaît plus aussi exci­
tant que la toute première fois, en octobre 
dernier. À la mise en vente de 25 000 bil­
lets, en fin de semaine, les guichets de 
l'aréna en ont vite écoulé 5000. Mais au 
bout d'une demi-heure, le hall d'entrée 
était pratiquement vide, a constaté un gé­
rant de l'aréna. Quelques fidèles avaient 
passé la nuit dehors mais ce n'était rien 
comme les 7700 qui avaient fait la queue 
pour le spectacle d'octobre. Dylan, né Ro­
bert Allen Zimmermann, donnera son 
deuxième spectacle à Duluth le samedi 3 
juillet, avec Paul Simon. 

Almodovar chez les Catalans 
• Pour la première fois, le réalisateur Pe­
dro Almodovar a planté sa caméra loin de 
Madrid, alors qu'il a tourné à Barcelone 
Todo Sobre Mi Madré (Tout sur ma mère), 
dont la première a eu lieu jeudi dernier. 
Sorti du cadre madrilène pour adopter la 
Méditerranée et l'architecture de la capi­
tale catalane, son 17« long métrage pro­
pose une abondance de personnages fé­
minins. Signé Almodovar, le scénario a 
deux héroïnes, interprétées par l'Argen­
tine Cecilia Roth et l'Espagnole Pénélope 
Cruz, qui ont chacune un enfant du même 
homme transsexuel. « Je crois que les 
femmes sont plus sages que les hommes 
pour affronter la vie et plus capables de la 
vivre pleinement » , a raconté en confé­
rence de presse l'auteur de Femmes au bord 
de la crise de nerfs et La Fleur de mon secret. 

« U N T H R I L L E R E R O T I Q U E 
ÉPICÉ DE TOURNURES SURPRENANTES ET D'ACTIONS MEURTRIÈRES. 

DON JOHNSON EST SUPERBE. » 
Duane Bypge - HQUYWOOD REPORTER 

« UN THRILLER 
BRILLANT, SEXY, 

MIQUE E 
SERPENTIN! » 

lorfd McCarthy - VARIETY 

« UN THRILLER ASTUCIEUX.» 
Harlan Jacobson - USA TODAY 
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PLACE DES A R T S 
(studio-théâtre Du Maurier) 
Sao: 20h. 
PLACE DES ARTS (Cinquième salle) 
Michael Laucke: 20h. 
THÉÂTRE ST-DENIS 
Notre-Dame-de-Pans. de Luc Plamondon et Ri­
chard Cocciante : 20h. 
GESÙ 
Dominic et Martin: 20h. 
CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Liiison Di Kinara: 20h3Û 
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 
Danse-Sing, revue musicale des années 30 à I an 
2000. chorégraphies de Sophye Nolet. 
SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Catherine O.) 
Richard Desjardins: 20h. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. d u Parc) 
Cégeps rock. Parrainé par les Vilains Pingouins: 
20h. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Dawn Tyler Blues Project: 22h30. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Soleil tzigane: 21 h. 
FOLIES SARAJEVO ( 2 0 7 4 , Clark) 
Les Vrais Gitans de Michaela: 21 h. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Monica Freire ot sas .nvités: 22h. 
CAFÉ CHAOS 
DJ Frtzman: 21 h. 
BISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Wang Dang Doodle: dès 21 h. 
P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Reoecca uo: 2 * n j u . 
LION D'OR ( 1 6 7 6 , O n i i r i o E.) 
Groupe Kamikaze Mustang 22h 
LE DÉLIRE ( 4 3 5 0 , de la Roche) 
Juan José Carranza: 21 h. 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bennett ) 
Ensemble vocal de jazz du SAC 20h. 
LE SOFA ( 4 5 1 , Rachel E.) 
Bullfrog: 22h30. 
CENTRE MARCEL GIROUX 
( 4 5 0 1 . Bannantyne, Verdun) 
Chorale de l'Accueil Bonneau. groupe Sotropik 
Steel et Sylvain Lippe: 19h30. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontar io E.) 
Trio Holly Arsenault dès 21 h 
LE S W I M M I N G ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Roach Motel: 22h30. 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Dany Wax 22h30. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Groupe Mother Tongue dès 21 h 
M O D A V I E ( 1 , St-Paul O.) 
Greg Clayton et John Labelle: des 21 h 
UPSTAIRS ( 1 2 5 4 , Mackay) 
r> . - .« - r-> : . U J l . 1 4 k 

A L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jeen, Longueul l ' 
Ensemble Montréal Tango 20h45. 
THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE 
( 8 6 7 , St -P ierre , Terrebonne) 
Claudine Mercier 20h30. 
CENTRE CULTUREL VANIER 
( 1 5 , boul . Map!©, Chateauguay) 
Gérard Potier; 20h 
O BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
Mi Blue Steel dès 21 h 
LE VIEUX CLOCHER DE SHERBROOKE 
( 1 5 9 0 . G ait O.) 
BryanLee 20h30 
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG 
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C'était Tété de 
Woodstock... l'été 

où elle est devenue la 
femme qu'elle avait 

toujours voulu être. | 
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COMPLOT POUR UN MAGOT f 

V A U T SON PESANT D'OR! f 
AITMAN SE SURPASSE!" 

Glenn Close 
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Liv Tyler 
Chris O'Donnell 

Charles S. Dutton 
Patricia Neal 
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Du théâtre étudiant au collège Rosemont 

E n q u ê t e d e 

L'histoire du Château Cornwall 
Plusieurs contribuables ont pensé faire l'affaire 

de leur vie en investissant dans un gros immeuble 
à appartements. Il y avait possibilité de gain fiscal 
et aussi de gain en capital. Mails ils ont perdu tout 

leur investissement et le fisc met en doute les 
déclarations passées. 

Les séjours linguistiques 
Les échanges étudiants sont riches d'enseignements 

et d'expériences mais certains peuvent carrément virer 
de travers. Quand l'heure des réclamations survient, 

le service à la clientèle peut laisser à désirer. 
Quelques cas vécus. 

Voir sans lunettes 
Un livre intitulé «Voir sans lunettes» est récemment 
apparu en librairie. «C'est une honte» clame l'Ordre 

des optométristes. Mais, cet ouvrage a été rédigé 
par un optométriste professionnel. 

Pour nous rejoindre 
Montréal: 514-790-JEJE (5353) 
Québec: 418-690-JEJE 
Sans frais: 888-822-JEJE 
Télécopieur: 514-598-3968 
Courriel: JE&tva.ca 

MARIE-ÈVE GÉRIN 

Les élèves d u cégep d o n n e n t l ibre 
cours à leur passion théâtrale 
— aujourd 'hui , samedi et d iman­
che — d a n s le cadre d u 13 e Festival 
collégial d e théâtre é tudiant qui se 
dérou le cette année au collège Ro­
semont . 

Q u e l q u e 500 étudiants , issus de 
31 cégeps d u Québec, présentent 
10 produc t ions théâtrales d ' u n e 
heure et demie et 10 min i -p roduc­
t ions de 20 minu tes ainsi q u ' u n e 
lecture p u b l i q u e . 

La collection 
Hemingway de 
John F. Kennedy 
Agence France-Presse 
BOSTON 

La b ib l io thèque John F. Kennedy 
d e Boston, au Massachuset ts , abr i te 
p rès d e 90 % des manuscr i t s d 'Er­
nest Hemingway , des mil l iers de 
pages d e correspondance et la col­
lection personnel le de coupures de 
p resse d u journa l i s te - romancier 
q u e le prés ident américain admirai t 
beaucoup sans l'avoir j amais ren­
contré . 

Le prés ident Kennedy avait in­
vité le romancier à son invest i ture 
en 1961, mais H e m i n g w a y était 
alors t rop malade , et s'était suicidé 
la m ê m e année . 

C'est grâce à l ' intervention per­
sonnel le de Kennedy q u e la veuve 
d 'Hemingway , Mary, avait p u se 
rendre à Cuba en dépi t d e la rup­
ture des relat ions d ip lomat iques 
avec Cuba, et, avec l 'aide de Fidel 
Castro, récupérer les manuscr i t s et 
les document s restés à «Finca Vi-
gia», la maison d u romancier à La 
Havane . 

Parmi ces manuscr i ts figurait 
True at First Light, roman pos thume 
qu i doit être publ ié en ju in aux 
Etats-Unis, édi té par Patrick He­
mingway , l 'un des enfants d 'Er­
nest. 

J a c q u e l i n e K e n n e d y Onass i s 
s'était dépensée sans compter pour 
q u e cette documenta t ion soit con­
servée à la b ib l io thèque JFK, où 
elle fut f inalement transférée en 
1972. 

Il s 'agissait, selon elle, d e « con­
t r ibuer à réaliser notre but de voir 
la b ib l io thèque devenir u n centre 
d 'é tudes su r la civilisation améri­
caine d e cette époque ». 

HILARANT ! 3 3 

Anne-Mar ie los ique . BOXOFFICE 

" LE DUO FORMÉ D'EDDIE MURPHY ET DE MARTIN LAWRENCE 
FONCTIONNE À PLEIN RÉGIME 

Marie Louise Arsenault, TQS FLASH 

" MURPHY ET LAWRENCE SONT 
COUPABLES D'ÉCLATS DE RIRE !!! 

Usa Boit, GLOBAL TV 

S T . JEROME 
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Entre autres pièces, s ignalons , à 
minu i t ce soir, L'Homme laid de 
Brad Fraser par u n g roupe d u Cé­
gep André-Laurandeau , Sur le mate­
las d e Michel Garneau par le Cégep 
d e Rimouski , dema in à 20 h , et 
Commedia DelVarte ou La combine de 
Cohmbine d e Marc Favreau pa r le 
Cégep Marie-Victorin, d imanche à 
11 h . 

En p lus des diverses p roduc­
t ions, les j eunes par t ic ipants peu­
vent s ' inscrire à u n e vingta ine 
d 'atel iers d ' in i t ia t ion an imés par 
d e s professionnels d u mil ieu théâ­

tral. La comédienne Catherine Bé-
gin d o n n e un atelier sur la prépara­
tion à une audi t ion , le cinéaste 
André Melançon initie les élèves 
au jeu devant la caméra et le comé­
dien et met teur en scène Daniel 
Brière les intéresse au théâtre con­
tempora in . 

Le coût d e s bil lets est de 5 $ par 
représentat ion ou d e 30 $ pour les 
dix spectacles. Les pièces sont tou­
tes présentées au Collège Rose-
mont , si tué au 6400, 16 e avenue . 
P o u r p l u s d ' i n f o r m a t i o n s : 
376-1620, pos te 277 . 

« UN FILM "CYBERPOP" VISUELLEMENT FRAPPANT. » 

\ « LF) MRTRICE EST UNE MERVEILLE VISUELLE! » 

« UN THRILLER DE SCIENCE-FICTION STUPEFIANT. » 

:« LE CYBERESPACE CINEMATIQUE A SON MEILLEUR! » 

« UN THRILLER "CYBERPUNK" ÉLÉGANT. ». 

« D'UNE IMAGINATION IMPRESSIONNANTE ET 5AISfSSANTE. 
UN PHENOMENE CINEMATOGRAPHIQUE. ». 
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D a v i d S p a d e S o p h i e M u r c c a u 
Pour séduire la fille de ses rêves, il est prêt à tout 

et même plus ! 
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Le « Théâtre ouvert » passe 
par l'Allemagne et l'Italie 
avant d'arriver au Québec 
Agence France-Presse 
PARIS 

Le Centre dramatique na­
tional de création - « Théâ­
tre ouvert » , qu'anime à 
Paris le critique français 
Lucien Attoun, sera en mai 
à l'heure des échanges in­
ternationaux et se dépla­
cera en Allemagne, en Ita­
lie et au Québec. 

Du 21 au 25 avril, cette institu­
tion sera l'invitée à Berlin de la 
Baracke du Deutsches Teater, 
pour la 3 e Semaine consacrée aux 
jeunes auteurs de langue française 
dans cette ville. 

Ce moment d'échanges entre 
professionnels français et alle­
mands sera ponctue de lectures 
scéniques en allemand, notam­
ment de textes des Français Hervé 
Blutsch et Jean-François Caron. 
Du 3 au 9 mai dans sa salle du 
Jardin d'hiver à Paris, « Théâtre 

ouvert » accueillera l'opération 
« Théâtre allemand des années 
90 » , menée à l'instigation du 
Goethe Institut. 

En mai, « Théâtre ouvert » sera 
également l'invité d'honneur des 
Rencontres internationales de 
théâtre de Taormina en Italie et y 
interprétera, le 6 mai. Fiction d'hi­
ver de Noëlle Renaude, dans une 
« mise en espace » (sans décor) de 
Robert Cantarella. Les deux lau­
réats du Prix Europe pour le théâ­
tre 1999 de Taormina, sont la cho­
régraphe allemande Pina Bausch 
et le Royal Court de Londres. 

Du 21 au 23 mai, « Théâtre ou­
vert » sera enfin présent au Festi­
val du théâtre des Amériques à 
Montréal, avec quatre pièces d'au­
teurs francophones sélectionnées 
par son équipe : Inacessibles amours 
du Belge Paul Emond, Opéra savon 
du Suisse Jean-Daniel Magnin, 
Chambres du Français Philippe M i -
nyana et Badier Grégoire d'un jeune 
Français, Emmanuel Darley. Des 
Québécois sont chargés des lectu­
res de ces pièces. 

Gagnants des Django d'or 
Agence France-Presse 
PARIS 

Le contrebassiste français Henri 
Texier, le pianiste américain Her-
bie Hancock, sa compatriote la 
chanteuse Shirley H n r n figurent 
notamment au palmarès des hui­
tièmes Django d'or, les « oscars 
du jazz » , qui ont été proclamés 
cette semaine à Paris en clôture 
du 15e salon Musicora. 

Les Django — ainsi baptisés en 
hommage au guitariste de jazz gi­
tan Django Reinhardt— récom­
pensent les musiciens et profes­
sionnels de jazz de l'année. Les 
lauréats sont choisis par un jury 
composé de professionnels et con­
naisseurs du jazz (musiciens, pro­
ducteurs et journalistes spéciali­
ses). 

Fondés en 1992 par le produc­
teur Frank Hagège — qui vient de 
lancer la Fondation européenne 
du jazz, qui sera basée à Bruxel­
les— les Django d'or existent 
également en Belgique et en 
Suède depuis cinq aiib. 

Parmi les autres gagnants qui 
figurent au palmarès 1999, on re­
trouve Joachim Kuhn, Daniel Hu-
mair et François Jenny Clark pour 
Triple entente, l'espoir français pour 
un premier disque Franck Avita-
bile, de même que Olu Dara et 
Philippe Adler. 

Par ailleurs, un « Django d'or » 
spécial a été attribué pour sa car­
rière au pianiste de jazz Michel 
Petrucciani qui est mort cette an­
née à l'âge de 36 ans. 

STEVE MARTIN GOLDIE IIAWN 
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« UNE COMÉDIE ROMANTIQUE PLEINE D'AVENTURES! 
MARTIN ET HAWN SONT UN SUCCÈS. UN DUO MA6NIFIQUL HIIARANT! » 

Hrv in Rw.m.i% ">v ANdtltS tlMls 
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V E R S A I L L E S ^ P A R I S I E N • j|BWFWPHgr>W|[ANQRIQWON 11CENTWELAVAt^] 

T.aBTACME^llBOUCHERVMf • ! ! S T . B R U N O » ' ; [ D E L S O N P l A Z A • 

r«T^À5^f»-il7ir •T ,'ICD/-,»*C i CONSULTEZ LES G U I D E S 
|BT-nTWCf TWE*'H 51 .ItHOW | HORAIRES DES C I N É M A S 

rcSSBSBû] A L * A F F I C H E I *V*mM. 

10 RAISONS D'ALLER VOfR LE RLM « 10 CHOSES QUE JE DÉTESTE DE TOI 

C H O S E S Q U E J E 
D É T E S T E D E T O I 

m m muas* itMBiminaim 
X> DIABOLIQUEMENT H«BMIICHÉ, FRANC 1 - I M L H J f T E T 

DRÔLE!» & CHARMANT.» ORKMAU» 
2 «CAPTIVANT 6 

WTELUGEKTIn 
3 «REMARQUABLE 

& DRÔLE!» 

3 ]«^AD0RÉCE FILM. 
• M M t a n 

H«I IMPIJHI 

§ "ASTUCIEUX, FRANC 
& TOUCHANT!. 

[5}«H&ARAJfT& PLEiN 
PESPIOT.» 

[S«DE L'AMUSEMENT PUR! 
- V 
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SANDRA BULKXK BENAFRECK 

« COMPLÈTEMENT IRRÉSISTIBLE. » 
NEW YCRKOALY NEWS 

« Un film romantique intelligent. 
Des performances étincelantes! » 

LOS ANGELES TIMES 

« Un film à la fois 
romantique et amusant. » 

Ywtn ùwg NEWSWEEK 

UN VENT 
DE FOLIE 

iffcaMa/tarant**»* inMliRHMi 
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De «Lemê»... à Puccino 
Et au chapitre des découvertes, on retiendra Sawa 

Alain Brunet 

BOURGES 

On zappe. On fait trem­
pette. Il arrive qu'on 
plonge. 

D'abord une incursion chez la 
chanteuse du quotidien, pas tout à 
fait représentative du virage bran­
ché que prétend négocier le Prin­
temps de Bourges. 

Branchons l'applaudissomètre, 
Lynda Lemay (pro­
noncer Lemê de ce 
côté de l'Atlantique) 
s'apprête à le faire 
marcher la pédale 
au fond. Au bout 
d'une demi-heure 
d ' e s c a l a d e , l e 
constat est clair : 
elle jouit du même 
accueil, récolte les 
mêmes ovations, 
exotisme en prime. 
M ê m e p u b l i c 
adulte, mêmes réac­
tions enthousiastes 
aux « vraies va­
leurs » mises en ri­
mes, émotions efficacement diri­
gées vers les plexus. 

La chanteuse réaliste passera 
(bien entendu) en revue son accou­
chement, elle réitérera le respect de 
l'identité de sa progéniture ( « ceux 
qu'on met au monde ne nous ap­
partiennent pas » ) , elle servira son 
discours larmoyant sur l'euthana­
sie, elle conversera avec son 
crayon, « compagnon de vie » , on 
en passe et des meilleures. Et les 
Berruyers marcheront, on ne peut 
plus ravis. 

En Europe francophone, Lynda 
Lemay atteint un public relative­
ment voisin du nôtre, celui-là 
même que les populistes qualifient 
de « vrai monde » en guise d'argu­
ment d'autorité, ceux-là qu'une au­
tre sorte de (vrai) monde qualifie 
péjorativement de beaufs —dimi­
nutif de beau-frère chez les cou-
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sins. La belle Lynda est donc à de­
venir une star de la variété 
française. Grand bien lui fasse. 

Or, là-bas comme chez nous, on 
en arrivera tôt ou tard à la même 
polarisation des perceptions. Pour 
les uns, elle sera une artiste douée 
et charismatique, qui dépeint avec 
justesse les beaux et grands senti­
ments de la p'tite vie. Pour 
d'autres, la facture Lynda Lemay 
sera à la chanson dite « à texte » ce 
que la peinture en bâtiment (met­
tons le design, pour être plus poli) 
est à l'art visuel. Et la belle Lynda 
renforcera cette idée que tant de 
Français se font encore des chan­
teurs québécois : spontanés, sym­
pathiques, exotiques, en voix. Mais 
surtout, confinés à l'art naïf. 

Chanson réaliste 
Dans une salle pas très loin de 

celle où triomphe la Québécoise, la 
nouvelle chanson française s'ex­

pose sans préten­
tion. Les Ogres de 
Barback s'appli­
quent à ciseler avec 
grande rigueur une 
chanson réaliste 
s'inspirant des fré­
quences tziganes ou 
autres folklores est-
européens. Fort joli. 

Dans un tout au­
tre ordre d'idées, on 
fait escale chez 
Oxmo Puccino. Le 
Notorious B.I.G. du 
dix-neuvième ar­
rondissement (pari­
sien) est, selon plu­

sieurs, le rapper qui monte dans 
l'Hexagone. 

Oxmo Puccino fait plus ou 
moins dans le gangsta, façon fran­
çaise. L'imposant personnage (tout 
un pan de mur !) véhicule les mê­
mes paradoxes que charrient ces 
bad boys de talent (et de race 
noire) qui occupent des places de 
choix sur les palmarès américains. 
L'homme surgit sur scène en 
grande pompe, verres fumés, air 
menaçant, biceps gonflés dans un t-
shirt trop serré. Oxmo Puccino est 
flanqué de faire-valoir qui complè­
tent son rap et d'un dj, ma foi, 
inspiré. Notre caïd témoigne d'un 
flow singulier, à la fois souple et 
costaud. Il sait séduire les jeunes 
blacks et arabes, canalise leur ré­
volte vers des valeurs à tout le 
moins paradoxales. 

Comme tous les tribuns du sec-

Unda Lemay a séduit son 
public. 

tarisme racial, comme tous les chefs 
de clan mafieux, Puccino sait expri­
mer la douleur de sa communauté, 
témoigne éloquemment de l'exclu­
sion sociale dont il a été victime, 
cause avec coeur de la violence ur­
baine qui marque les cités françai­
ses. Mais il évoque le gangstérisme 
comme passage (presque) obligé. 

S'il faut choisir entre toi et moi 
tu sais c'que j'peux t'faire, black 
mafia... 

Ben cout'donc. On fera gaffe. Et 
on ira s'hyperventiler au groove du 
Lutin, réputé dj toulousain. Parmi 
les plus signifiants du genre jungle, 
assure-t-on. Avec raison d'ailleurs. 
Aux côtés d'un M C Youthman car­
rément déchaîné. Le Lutin est en 
quête de paroxysmes. Tonifiant, je 

Au chapitre des découvertes (im­
possibles à faire en Amérique), on 
retient aujourd'hui Sawa. Le lea­
dership de ce groupe parisien est 
tunisien, les références sont puisées 
dans tout le spectre de la pop arabe 
moderne. Mais voilà, nous n'en 
sommes plus à Faudel ni à Khaled. 
Encore moins à la sophistication 
rock de Rachid Taha. La musique 
de Sawa annonce plutôt la fusion 
de l'approche maghrébine et de la 
mouvance électronica. Les machi­
nes numériques émettent des sons 
costauds, un redoutable big beat 
est généré, le chant reste pur. En­
core quelques ajustements et nous 
assisterons au déferlement d'une 
nouvelle vague de musique arabe. 

Alain Brunet est au Printemps de Bourges 
à l'invitation de la Société de développe­
ment des entreprises culturelles (SODEC). 

Alain G o l d m a n 
PRESENTE 
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Le charme puissant de Lilison Di Kanara 
NORA BEN SAÂDOUNE 
collaboration spéciale 

Lilison Cordeiro a l'audace 
des timides. Dans la salle 
bien remplie du Cabaret 
hier (formule assise), on 
sentait une impatiente cu­
riosité de voir enfin le phé­
nomène louange par les cri­
tiques, « la morna rencontre 
Ry Cooder à Montréal » . 

Face à ce public attentif, Lilison 
Cordeiro s'installe tranquillement, 
allume des bougies et se lance dans 
un solo de calebasse de plusieurs 
minutes. Pour céder ensuite la 
place à Nathalie Dussault (de Ta-
kadja), qui enchaîne avec un solo 
de kora. Ce ne sera donc qu'à la 
troisième pièce que son groupe ar­
rive, et que Lilison Di Kinara atta­
que véritablement le show. 

Le message est clair : prenez-moi 
comme je suis. C'est donc cela, 
l'audace des timides ; faire à sa ma­
nière, sans chercher à plaire mais 
soucieux de donner le meilleur, sé­
duire sans en avoir l'air. C'est ce 
qu'ont fait avec aisance Lilison et 
son groupe hier soir, et referont 
très certainement ce soir. 

Le public était certes conquis 
d'avance, mais le défi de Lilison 
Cordeiro et de ses musiciens était 
de taille : livrer sur scène un album 
aussi intimiste, aux touches si déli­
catement mélancoliques que Bam-
batulu. Surmonter sa légendaire ré­
serve qui l'a fait accompagner 
pendant huit ans différents groupes 
montréalais (Boubakar Diabate, 
Paulo Ramos, Zekuhl) à son arrivée 

PHOTO MARTIN C. CHAMBERLAND. La Presse C 

Lilison Cordeiro accompagné de la danseuse Sara Rénélique 

de la Guinée-Bissau, petit pays 
d'Afrique de l'Ouest. Huit ans 
avant de se décider enfin à se jeter à 
Peau, avec <;e<; nronre*; r o m n n s i -^ • • • 
tions, et de confronter cette décision 
sur scène. 

L'épreuve des planches, Cesaria 
Evoria, qui chante elle aussi en 
créole portugais, l'aborde avec une 
candeur désarmante, une bouteille 
de whisky (autrefois) et des pieds 
nus. Lilison Cordeiro, iui, trouve 
l'équilibre en restant plutôt en re­
trait, faisant volontiers place à des 

invités (Sara Rénélique, chanteuse 
pour Eval Manigat et danseuse, Na­
thalie Dussault, Rick Weston à 
l 'harmonica. Leontili Cordei ro . la 
fille de Lilison). En ménageant le 
temps comme il l'entend : un dé­
part plutôt lent, une pause au beau 
milieu du show. 

Même en retrait, Lilison Cor­
deiro prend le temps d'installer une 
ambiance calme, un rituel tran­
quille. Toujours entre timidité — ii 
demande la permission au public 
de prendre une calebasse, remercie 

poliment — et audace iî les in­
vite aussitôt à se lancer dans une 
« chanson à répondre » , à trois voix 
et en créole portugais s'il vous plaît. 
Le pire, c'est que cela marche ! La 
puissance de Lilison Cordeiro est 
là, dans cette apparente sérénité, 
dans ce charme qui se dit à demi-
mot, d'une voix fragile et marquée 
par de vieilles douleurs. 

Cette intimité de l'album s'est 
bien évidemment estompée sur 
scène, au profit du rythme. Avec 
l'ajout d'un bassiste aux musiciens 
du groupe (Bruno Rouyère et Syl­
vain Deslandes, guitare et voix, Da­
niel Bellegarde, percussions), les 
pièces comme Na Gammuria, Lu-
ciana. Na Bola De Meia ou encore Didi 
s'intensifient, et gagnent une cou­
leur blues supplémentaire. 

C'est que Ry Cooder, surtout le 
Ry Cooder collaborant avec Ali 
Farka Touré sur Talking Timbuktu, 
n'est jamais très loin. La rencontré, 
ou plutôt les retrouvailles, Afrique-
blues, créent une fusion magique, 
envoûtante. Et c/est véritablement 
avec l'arrivée de l'harmoniciste 
Rick Weston, dans le dernier tiers 
du spectacle, que le show prend un 
groove particulier, et décolle. Sur 
Cilbissadus, les gens se mettent à ta­
per spontanément dans leurs 
mains, les musiciens, à l'attitude 
plutôt réservée jusque-là, se libè­
rent. La rencontre a bien eu lieu. 

Bambatuiu, en mandingue, c'est 
un remède, un beurre de karité qui 
soigne les maux. Hier soir au Caba­
ret, c'était indéniablement un 
baume très efficace aux oreilles des 
spectateurs présents. 

Lilison ûi Kanara se produit aussi ce soir 
au Cabaret, 211 i, boni. Saint-Laurent 
Info : 514 845-2014 

Pamela X 
chauffe le Net 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

Les images vidéo de la nuit de 
noces passionnée de Pamela An-
derson et de son mari Tommy 
Lee, batteur du groupe rock Mo-
tley Crue, flambent virtuelle­
ment sur Internet, sans que l'ac­
trice en tire le moindre bénéfice 
financier. 

La blonde siliconée de 31 ans, 
ex-héroïne de l'émission Alerte à 
Malibu, est la plus grande attrac­
tion sur le Net, indiquait cette 
semaine le Wall Street Journal. 

Selon certaines estimations, 
plus de 145 000 pages web 
— l'équivalent de 13 300 livres 
consacrées à l'actrice — utilisent 
l'image de Pamela Anderson 
pour attirer les internautes. L'ac­
trice a ainsi aidé au décollage 
commercial d'Internet, en aidant 
à la vente de produits et de ser­
vices à hauteur de 77 millions 
de dollars US en un an. Mais Pa­
mela Anderson, séparée depuis 
de son rockeur de mari, ne tire 
pas grand profit de ce commerce. 

La fameuse vidéo datant de 
1996 montre le couple en train 
de pêcher et de faire du cam­
ping, séquences sportives entre­
coupées d'ébats sexuels torrides. 
Ces images auraient officielle­
ment été volées par des ouvriers 
travaillant dans la maison du 
couple. Certaines de ces images 
ont été publiées peu de temps 
après dans Penthouse, malgré une 
menace d'action en justice. L'ac­
trice n'a pu empêcher leur diffu­
sion sur Internet, puisque le 
juge chargé de l'affaire a décidé 
q u e ic COuplc avait p c i u u le 
droit au respect de sa vie privée 
après qu'il eut évoqué de façon 
explicite ces images à la radio. 

MON MAGASIN 
MON STYLE 

D E P U I S 1670 

TOUS NOS MAGASINS OUVRENT À 8 H 3 0 

I LE SAMEDI 

A C H A T S E M A G A S I S E U L E M E T 

De 8 h 30 à 10 h seulement! 

rabais 
I - - I _l _ k __ * _ 
l u f j i u p u i f Q c V v 5 u C i i u ï S 

Sur nos prix ordinaires ou de solde. 

Faites préparer vos 

déclarations de revenus 

par Solution 2000 

a la Baie. 
.« m ii» isins sriilrmcnt 

Rectificatif 
Correction à apporter à la page 4 

du cahier «Solde d'un Jour» 
Au lieu de: 

Mode printanière 
On aurait dû lire: 

30 % de rabais 
Mode printanière d'extérieur 

pour fiiie. 2 à 14 ot garçon, 2 à 16 et 
25 % de rabais 

Mode à prix ordinaire en tailles 
nouveau-né à 24 mois, fille, 

2 à 14 et garçon, 2 à 16 

mren. Exceptions : produits de beauté; fragrances; sacs à main Coach; toute la mode à prix ordinaire signée Tommy Hllflger. Ralph Lauren. r\>lo. Chaps, Lauren Ralph Lat. 
le prèt-à-porter Calvin Klein,Timbertand. DKNY. Dana Buchman. Anne Klein II. Ellen Tracy. Hugo Boss et Mani; toute la mode à prix ordinaire signée Tommy Bahamas. 

J^autica. Calvin Klein et Guess pour homme; tous les basiques pour homme; friandises; produits des restaurants; produits du tabac; jouets; 
appflrils électroniques; meubles et accessoires assortis; duos-sommeil; meubles de nursery, gros électroménagers, barbecues et accessoires assortis. 
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